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EN POLOGNE 


M. Kania demande 
Que < les rues soient 
de nouveau calmes » 



Fond at eur : Hubert Beuve-Méry 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Vers on reclassement 


I* treizième gouvernement 
formé à Lisbonne depuis la 
«révolution anx œillets» de 
1974 aura duré exactement 
sept mois — quelques jours de 
plus que la moyenne de ses 
prédécesseurs,! ML Pinto Bal- 
semao devait en effet remettre 
ce mardi 11 août sa démission 
au président Eanes. 

Ce nouvel épisode politique 
survenu sur les bords du Tage 
fournit la preuve, s’il en était 
besoin, que le Portugal n’a 
pas encore trouvé son équi- 
libre après la tourmente qui 
a emporté un demi- siècle 
d’« ordre » salaxariste. 

Les citoyens portugais ont 
&n en 1989, on exécutif et an 
législatif d’orientation diffé- 
rente. En dépit de ses démêlés 
avec ML Soares, leader du F-S- 
le président Eûtes est certai- 
nement un homme d’inspira- 
tion pins progressiste que les 
chefs de la coalition conser- 
vatrice victorieuse aux légis- 
latives de 1979 : les attaques 
portées contre lui par Fran- 
cisco Sa Carnelro, chef de 
y Allian ce démocratique et 
premier ministre jusqu’à 
l’accident d’avion qui devait 
lui coûter la vie en décembre 
dernier, révélaient des diver- 
gences fondamentales. L e 
chef de l’Etat était, en parti- 
culier, résolu à s’opposer à la 
remise en cause de certains 
acquis de la révolution de 
1514, notamment les nationa- 
lisations. 

Est-ce à dire qu’en une 
année une majorité d’élec- 
teurs avaient viré de bord, et 
soudain redécouvert les in- 
suffisances d’une politique 
conservatrice? Cette interpré- 
tation est d’autant moins 
probable que Francisco Sa 
Carnelro — bénéficiant Q est 
vrai des retombées favorables 
de mesures prises avant- lui 
par les socialistes — avait 
pr&idé à un redressement 
économique du pays. 

En vérité, les Portugais ont, 
en réélisant le général Eanes, 
manifesté leur reconnaissance 
à un ' ?f d’Etat dont la saga- 
cité et Za mesure forcent 
r admiration. Sans doute ont- 
ils, d’autre part. Signifié que 
les orientations radicalement 
conservatrices, et peut-être, 
a - . sens étymologique, réac- 
tionnaires, de Francisco 
Sa Carneiro n’étaient plus de 
mise dans un pays qui, depuis 
sept ans, chemine à _ grands 
pas dans la direction _ de 
r’frircpe moderne. La dési- 
gnation de ML Balsemao. 
hrmme de dialogue et de 
modération, pour remplacer 
le chef charismatique tragi- 
quement disparu de l’Alliance 
démocratique, avait dès lors 
davantage dr raisons d'être 
que ne le pensent les activistes 
du *»i^n conservateur. En ce 
«wk, la sortie de ML Balsemao 
n’est peut-être qu’un inter- 
mède : président du parti 
social démocrate, en vertu 
d’un vote du congrès de c ette 
formation, le prtanïer ministre 

démissionnaire garde des 
atouts. , _ . 

A plus long terme, la crise 
peut marquer le début d’un 
reclassement. «Avec la mort 
de Sa Carmel r et la réélection 
du président Eanes, le projet 
incarné par r Alliance démo- 
cratique ne se justifie plus», 
déclarait récemment un des 
piliers de la coalition gouver- 
nementale, M. Mo ta AmaraL 
Ur rapprochement du P.S.D. 
avec le P.S. Jnî » tonlour, 
figuré dan * les ca.*ton «hom- 
mes de ces deux formations, 
p rovoquerait un éclatement 
des sociaiŒ-déraocra*— ’• Cette 
perspective n’est certes pour 
déplaire ni A ML Freitas 
do Amoral, le leader modéré 
du Centre démocratique et 
social, ni à M. Soares. L’un 
et Fantre verraient en effet 
leur camp grossi d’électeurs 
respectivement conservateurs 
et progressistes. 

Bonne aubaine pour les 
élections de 1985, auxquelles le 
centriste et le socialiste sem- 
blant déjà penser davantage 
qu’à Factuelle vacance au 
pouvoir ! 

(lira nos tnformnüo* paffB 4J 


La bombe à neutrons 

Le P.C. et le P.S. réagissent différemment 


Protestations italiennes et espagnoles 
Deux réunions de concertation à Paris 


Haute voltige 


Après la décision américaine de produire la bombe à neu- A la suite des incidents survenus à Sête où des viticulteurs 

trous, communistes et socialistes réagissent différemment. ont détruit plusieurs milliers d'hectolitres de vin, le gouvernement 

M. Charles Hernu a rappelé les positions du PS., hostile à la a annoncé qu’il prendra des mesures pour faire cesser pareils 
fabrication, mais favorable anx études de cette arme. Le ministre agissements. 

de la défense a toutefois ajouté qu’aucune décision officielle n’est . 


prise et que « des études de pointe continuent M. Claude I L’Italie et FEspagne ont exprimé leum protestations contrôles 
Cheysson, qui séjourne à Rabat, a estimé, de son côté, que la! incidents suscités par les viticulteurs et agriculteurs du Midi. 


e peux réunions ne concerutuon a rarts \ Inaugurant son entrée au 

ministère de r agriculture 

. . _ _ avec la crise des pommes 

A la suite des incidents survenus à Sête où des viticulteurs ^ te/re pr f memSi MmB Cres- 

ont détruit plusieurs milliers d’hectolitres de vin, le gouvernement SQn fl , a guàlB ^ lg t amps 

a annoncé qu’il prendra des mesures pour faire cesser pareils ÜQ rB f ermgr / e dossier des 

ag iss e m ents. crises conjoncturelles qui se 

L’Italie et l'Espagne ont exprimé leurs protestations contre les 
inddmtt suscités par lus vWculfcmn, et ^cuBaura du MHi. anlouragï. 

Les membres du Comité d’action port, en es oui concerne en on sa plaint de devoir fouet 

viticole de l’Hérault, qui ocra- particulier le vin, les fruit* et les lBS pooiprara. A chaque co- 


décision de M. Reagan n’est pas une surprise et qu’elle ne „ ^ „ mt4 nn..,., aT -, 

mnrptmp la ^i-auce - pTTiRfTnH Ipw Américains «n* Les membres du Comité d’action port, en ce qui concerne en 

certH^ie - Amencama viticole de l'Hérault, qui ocra- particulier le vin, les fruits et les 

annonce qu us ne aepioieraienx pas cotre arme •- paient depuis lundi 10 août au légumes*. Une Information Judl- 

« L-Humamté - met en valeur, martfa 11 août, une déclaration pt^^r, italien claire a été ouverte sur ces Ind- 

faite par M. Plissoumer mx nom do parti communiste francs dans le port dîTSe. ont détruit, dente. L’Italie a offlciellement 
selon laquelle « te Fnmcedevrait proposer une renonciation défi- !andl < j ana ^ soirée, sa cargaison, protesté contre cette action des 
nitzve et universelle à cette arme ■- Dix hectolitres de vin viticulteurs français, qui Inter- 

La presse soviétique se déchaîne contre la décision amérl- çmttprmK dune des vient trois Jouis après la ren- 


dnng le port de Sète, ont détruit, dente. L’Italie a officiellement “ nouvelle équipé savait 

lundi dans la soirée, sa cargaison, protesté contre cette action des certes que la gestion de ce 

Dix mfl te hectolitres de vin viticulteurs français, qui inter- min i stère nécessitait des 


Aux Etats-Unis, le secrétaire à la défense, M. Weinberger, et le tpafre de Sète. 

porte-parole de la Maison Blanche ont souligné que la bombe à 

neutrons américaine — dont la production est déjà en cours — Lundi, un 


Ne dlt-on pas qu’après le 
mécontentement des pro- 
ducteurs de fruits et légumes. 


mettra Washington en meilleure position pour négocier avec l'hôtel Matignon indiquait que des attaques c désormais endémi- après celui des viticulteurs, 

Moscou sur les euromissiles. « le gouvernement ne peut admet- ques » des agriculteurs du Midi. ce sont les producteurs de 

tre les désordres et sabotages qui Depuis le début du mois de juillet, porc et ceux de lait qui vien- 

La prudence est la première carao- dérablament les risques de guerre. & sont produits aujourd'hui dons vingt-quatre camions et un wagon (iraient à manifester? 

tériatique des réactions que suscite. Justifie sa proposition par le fait que département de PHérrnit fi transportant des produite espa- Crises réelles OU crises i 
au sein du gouvernement français, cette arme fait de l’Europe r « otage prendra les mesures nécessaires gnols ont été l’objet d’agressions feintes ? Réelles sans douta, \ 
la décision de M. Reagan de doter de le stratégie américaine ». que cessent de pareils agis- de la part des agriculteurs mais aggravées par divers 

l’arsenal américain de l’arme neutre- semants et que soient respectées français. " motifs. La négoce serait 

nique. Après avoir laissé entendra J '" M ' c * les règles internationales en _ ... . tenté, dlt-on. de ne pas lover 

2** r ï R ‘ S ï po “ 6da * "“f* (Ure la suite page 3 J matière de commerce et de tram- ^ ï le leu - 0“® ,a ^ ar 9 al3 ° n du 

Ha «AttA «rmn mu ciaudA æstion des fruits et lémures se . pinard, er . qui a rompu la 

trêve des importateurs soit 
destinée à un négociant que 


que rU.R.S.3. posséda déjà la maî- 
trise de cette arme, MM. Claude 
Cheysson et Chartes Hemu ont mis 
{'accent le premier sur te logique 
technologique qui explique la déri- 
sion américaine, le second sur le 
caractère « ambigu - d’une déri- 
sion qui évoque la possibilité de 
m confiner • la bombe N sur le 
territoire américain, alors que chacun 
sait qu’il s’agit d'une arme tactique, 
qui cadrerait avec te doctrine de La 


ITINERAIRES 


réunit à Parte. Elle devrait no- 
fatmmmt examiner les proposi- 
tions des professionnels et de 


Trois histoires mayas 


- riposta qraduôe - de l’OTAN deatl- parcoure qui m veulent inhabituels, les chemin» menuu» aux prises es a, prenais. praes- ’ï. " 

~ ~ gjSfS 5£5 

w . . . . ^ ^ . , ' , , , . - ; • . . • M. Mauroy qui devrait essayer de de Montredon et fea menaces 

occidentale. AufonnThuL Jocques Lonchonipt leacontm lee Mayo. ««, - qu'a reçues Vun des vftlcuh- 

II e'aglt done d’un systèma d arrnes (Lire page 1U ' tours inculpés dans cafte a f- 

tel que te décision de te fabriquer ; ! I (Lire page 16 J faire — font figure de pro- 
peut conduire à une réflexion sur vocation 

rensombl» de le pollUque de . Quant k ta FMS.LJt.. sam 

défense ; en outre, eon dtlMadnl ■ 1 mettre de Fhulla But le tau 

m m m m m ■ m qui coure, elle ne serait pas 

■.Æsi L ecole de tout le monde rSf« 

^'Traira. 1 deux principales Vers 1910, J’étais l’élève de par ANDRÉ CHAMSON s Ecoute-mot bien, me dit dtene Aa 1 dLiUmton 

composantes de te nouvelle majo- l’école de tout le monde - cela ^ * voix très douce ML Qoriier. Tu 

ri té présidentielle ont des concep- fait soixante-dix ans aujour- de 1 Académie française vas m’épeler le mot u colonne», UI °' y 1 *™ 1 * 

bons divergentes, au point que le d’hui! De tout te monde 1 Pas lettre par lettre. » La muraille de que MW front! or es 

sujet avait été . mts de eûtô -, en toot à fait vrai I n y avait îuuti.süiéc. n était nie çuon chine me sembla doubler de haa- . V mat ‘ 


” ” contrôlant un mourement 
1^?^ r coopératif et le groupe de 

« Doumeng rfaet pas lad 

le dégagement des marchés. pou , clarltter la situation. 

Meraredi li, oe sera an tour de .Les • assaillants » de 

la cellule de gestion du vin de fAmpelos étaient de vrais 

faire le point sur les mesures vignerons, assure-t-on, -mais 
prises et à prendre. îjes profes- fAude, où Ton a le 


seront reçus ^ à déjtâmér 
M. Mauroy qui devrait essayer de 
mimer le Jeu. 


L'école de tout le monde 


sang chaud, plusieurs indices 
te profanation de là stèle 
de Montredon et les menaces 
qu’a reçues fun des viticul- 
teurs inculpés dans cafte af- 
faire — font figure de pro- 
vocation. 

Quant à la FJI.S.LJ\., sans 
mettre de fhullg sur le feu 
qui couve, elle ne serait pas 
mécontente de prouver au 
nouveau ministre qu’elle seule 
est capable de retenir le 
mouvement— Autre motif 
d’exagération : fa désillusion 


sujet avait été » mis de côté -, en tout à. fait vrai! n y avait émerveillée. H était rare qtfoa chine me sembla doubler de hau- Mraflfte/roées dàs /a /7 mai, 

quelque sorte, par les négociateurs d’abord le c secondaire », où Passe atad du secondaire an pri- teur. Dix fois, vingt fols, le mal- 

socaltotes et communiâtes : l’accord J’avais commenoé mes études. A maire. J'étais sûr de faire veto tre avait procédé à la môme ex- rf» 


conclu le 22 Juin damier, par le P.S. cause des revers de fortune * que C’était périence, et chaque fols je m’étais SSimm d BmSL du 

et le P.C. et qui a permis la parti- qu’avait connus ma famille de quun élève du second aire. On trompé. Je rassemblai, pourtant, légumes, , proches du 

clpaüon de ministres communistes secondaire était payant), U seml^ tovai^ rt te dœ tout mon courage, et je commen- ^nloué? aux 

au gouvernement ne mentionne pas m'avait fallu quitter 1e lycée, et . compositions arriva bien vite, gai; « Grand C, o. deux l, o, 

nation Ha la bombe A neutron» je me souviens encore de ma J’étais premier en deux matières « , dirigeants nationaux consb 

e t précise simplement que les deux honte te jour où le proviseur et très différentes : la gymnastique si muraille de Chine s’était < * 6rés . Dommo dBS a///ôs **■ 

^rtiswnt d’acrard - pour qWImer- le censeur vinrent m’appeler, an et la rédaction, car cfet ainsi éccaolée devant moL je n’anrols n ^^ tpa ntlMlna 

vienne rapidement une négociation cours d’une récréation, pour me *** é P Rravè Ie méme aésajroL P nnm h i 

internationale sur la limitation et la dire que mes parents n’avalent eBon **”9 ** bon ' sang ‘ <Ut JÏÏÎ2f, 2ÏZ' 

réduction des ornements en Europe - pas encore payé le trimestre ! nasbque, j étais le plus fort, non Qorller d’une voix qui ne res- ' P ro/ess, on/»/s. met- 

Zül^ences ne sauraient être Mate passer d’une assez grande JjJ* «J» «*" 4 14 '«■ £i 

surévaluées. M. Mitterrand ayant, à ville à une ville plus petite ü ^ iÜiot 1 * a J° nta - t - fl CT 

tout moment, te possibilité de faire compensait le fait de descendre tité et de mon entêtement. J'ai- ^ant maître Martin. créés en 1982. En attendant, 

prévaloir l’opinion qui a de rintôrôt du secondaire au primaire 1 C’est rjvate è ncater è la corde Usse * ff m paSi dit maître Martin. Tl à supposer que ces orga- 
nationaL Mais eHes existent. Tandis entendu. J’étais maintenant du rien qutevec les bras, ra tenant les a ^ tMés dtnteBiocnce.» nlsmes oofMtf compatibles 

que tes socialistes ont adopté une primaire. Et fêtais certain de ® .équerre. Quant à te. u m était de même avec le a¥ec règlement com- 
position. réaffirmée par M. Hemu tenir la tête de ma classe & cause rédaction, qui me semblait aro fa’ cajcoi ; r Combien fin-' 9 fois 8? munautalre, Mme Cresson et 

ou! a l’avantage de ménager rave- de ma formation. Avec le début P*” 1 * 1 , 500 c h ^* ° n * ta “ Combien font 4 fois 7 ? » Ce entourage, les élus du 

nlr, les communistes réclament d’octobre, les écoles se rouvrirent. «uuposltto fran çaise). n 'éta! t muraille de f bine M ‘*P^, et Geux dea agriculteurs 

l'abandon de l'arme & neutrons. Je d em a n d a i & mes compagnons : J’y brillais l°cootestamemenL . et qui s’étevalt devant moL mais une qui tiennent à soutenir, ou du 

notamment depuis la condamnation «Le professeur est méchant? lepereMtotin lai- meme se îate- sorte de puits creusé dans te sable moins à ne pas gêner, le gou- 


lancée par TU.R.S.S. en 197B. de la — Professeur ? Professeur ? H sait aller, bten souvent, à Hre, à où j-ajjais m’engloutir. vernemant, devront déployt 

bombe N américaine. n’y a po» de professeur ici! Ce /TJnt in aartt» mut» jm “ïï 8 dSS tr6SOrS ÛB 

U position prise mardi dans tu appelles un professeur, ftutt de mro ^utotiras poé- (Lire ta suite page V metle. 

rHumanlté par M. Gaston Pllsson- icL c’est un maître t imaginations^ 

nier, au nom du P.C.F.. ns saura» — Et c« maître, est- Ü mi- désordonnées. 

r^tlTC’ji o . JZZ-g py livre posthume de henri ey 

. uns renonciation définitive et uni- dans un coin de la cour avec le dominer vos inventions.» 

versetle - à catte arma directeur, fi s'appelle Martin. l'nrihnnranhp HAT £ .1 — - # -- - 

M. Plissonnier. qui volt dans ta Nous autres, nous rappelons le L OnnOgTdPlie IwM & 

décision américaine - uns tormldaDle père Martin. Il ne peut pas être Pour le reste : je veux dire 
relance de fa course aux arme- méchant parce que, avec fa taüle l'orthographe, le calcul, les 

qu’ü a. rien que d'une gifle, U te sciences, ou du moins ce qu’on ^ , w ï_ 9 n * - * - 

levait sauter la tète! Le dire c- appelait de ce nom. Je faisais la PT flSl/f* 1jmËM.au£* 

teur rappelle M. Gorlier. Il est lanterne rouge de la classe. L’or- / w W/M s»v/ 

sévère et gentO. » thographe surtout me semb l ait 

Les portes de la classe s’ouvri- une muraille de Chine infran- Monument de savoir et de ré- qui l’éclaire. Lorsque Henri Ey 


La bombe idéale 

Capable de tuer les hommes 
sans abîmer le matériel, la 
bombe à neutrons du prési- 
dent Reagan est une merveille 
technique. Mais le génie 
humain peut faire mieux : 
inventer l’anti-bombe à neu- 
trons qui détruira le matériel 
sans toucher ara hommes. 

fi suffira alors de déclen- 
cher une bonne guerre mon- 
diale pour régler à jamais les 
problèmes du désarmement. 

HENRI MONTANT. 


rent. Le père Martin, qui était chlssable. Alors que te plupart flexion, la Naissance de la médecine, mort en novembre 1977, Q travaillait 
né dans les plus hautes monta- de mes camarades faisaient dernier livre d’Henri Gy, disparu en depuis deux ans à une Histoire de 
gnes de notre pays, fit l’appel, sans faute des dictées très dil- 1977, achèvera, dam l’esprit de ceux la psychiatrie dans r histoire de la 
Quand vint mon tour, Je répon- net tes. J'inventais, à côté d’eux, qui l'ont connu, le portrait d’un psy- médecine dont 11 avait entièrement 
dis en oubliant quelque chose, une graphie délirante. Des mots chlatre exemplaire, d’un homme écrit la première partie, tandis que 
mais le père Martin me fit vus et revus chaque Jour, comme d’amWé, d’un maître, ce livre poe- las trois autres, sur te dévatoppe- 
Prtclsèr: pharmacie (ü y en avait trais thume nous conduit à la rencontre ment des doctrines médicales, puis 

* Etablissement où vous ave s autour de notre maison), avalent d’une pensée qui étreint son objet sur la naissance ex te dévaloppp- 

commencé vos études ? » droit & être écrit avec un f et en te débordant d'abord de tous ment de la psychiatrie sont restés 

Je répondis, en adou cissan t 1e non pas avec le p* traditionnel côtés, pour en livrer, A la fin. la en chantier. Nous ns lirons donc — 
ton d’orgueil qu’il y avait dans Mais 1e mot dans lequel Je dé- structure et te sens. Par la réflexion 6 jamais, - que la première partie 
ma voix : « Lycée dfAlès. T allais ployais tontes mes qualités In- philosophique, par r archéologie, par d’une œuvre Inachevée, mais com- 
enfrsr en sixième. » ventlves était « colorme » que l'histoire, ce livre est è la recherche plète en elle-même, que l'auteur, se 

*Eh bien, me d it Je père Mar- l’écrivais avec detnc i et an n. du statut scientifique de la méde- sachant menacé, avait confiée A 

tin, nous verrons ce qu’on ap- ce qui déchaînait les colères du arm. u médecine, qui n'est, comme Henri Maurel, pour te mettre au net 

prend dans ces écoles qui ne sont maître Martin, qui devait se le d» Henri Ey, - ni science exacte, « la publier, 

g» Ptrfsgirtre les retenir pour üb _ pas m'octroyer 1a al science humaine *, et qui risque CHARLES B81SSET, 

I* cla s sa entière «ntt parta- voyer ma tete router de "antre fan comme de r autre modèle. de* payoUotrct français. 

geç entre te fou-rire et la stnpenr côté de la cour. - L’ouvrage e lui-même une histoire (Lire Ta stdte page 8 J 
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DISSUASION NUCLEAIRE 


I raUVbEHaïUi ..... • , ■ ■ 

Des bombes à neutrons pour les G.I. en Europe 

A ...SïiÊSï 


Les Américains 
vont fabriquer en série 
la bombe à neutrons. 

Sam Cohen pense qu’elle 
peut aussi être utile 
à la défense de l’Europe. 
Partisan de l’arme 
nucléaire, l’amiral 
Delahousse observe, 
pour sa part, qu’il faut 
maintenir un équilibre 
de l’appareil militaire, 
tandis que Jean Toulat, 
Jacques de Bollardière 
et Jean-Marie Muller 
fustigent le choix 
de la gauche en faveur 
de la dissuasion. 


la politique américaine de 
i Wfrn.qp a exclu les capacités nu- 
cléaires sélectives, telles que la 
bombe à neutrons, pour l’OTAN. 
En fait, en 1963, lorsqu’une tête 
nucléaire à neutrons ayant tait 
l’objet d’essais très réussis a ôté 
proposée pour les missiles tac- 
tiques de l'année de terre amé- 
ricaine, l’administration Kennedy 
s'est ouvertement prononcée 
contre la production de oette 
arme. Cette attitude politique 
américaine a persisté jusqu’à, 
cette semaine, c'est-à-dire jus- 
qu’à la décision de Mi Ronald 
Reagan de fabriquer l’arme neu- 
troulque et de la stocker aux 
Etats-Unis. 

En raison de la politique de 
base de l’OTAN — ce qu’on a 
appelé la politique de réponse 
graduée, — 11 a été extrêmement 
difficile jusqu’à présent de con- 
vaincre les dirigeants politiques 
européens que les têtes nucléaires 
à neutrons devraient être incor- 
porées à l'arsenal de l’OTAN. Des 
réactions émotionnelles très vives 
sont apparues dans la plupart des 
pays européens de l’OTAN. Il ne 
s'agit pas de discuter ici de l'effi- 
cacité et de la crédibilité de la 
politique de réponse graduée de 
l’OTAN, concept qui date aujour- 
d’hui de plus de vingt ans. On 
se contentera de l’expliquer 
brièvement et d’examiner le rôle 
de la bombe à neutrons dans 
cette politique. 

Cela suppose un scénario de 
guerre du genre de celui-ci : 

1) Après des préparatifs inten- 
sifs, laissant amplement à l’OTAN 
le temps de préparer sa défens e , 
les armées soviétiques et du pacte 
de Varsovie envahissent l’Europe 
avec des forces classiques (les 
Soviétiques n’emploient pas d’ar- 
mes nucléaires). Dans cette phase 
initiale de la guerre, l’OTAN se 


défend uniquement par des 
moyens classiques ; 

2) Si les défenses classiques de 
l’OTAN sont en échec et si des 
pénétrations profondes ai Alle- 
magne fédérale semblent immi- 
nentes et inévitables, les armes 
nucléaires du champ de bataille 
entrent alors en jeu pour empê- 
cha 1 cette Incursion et l’écrase- 
ment des forces de l’OTAN (on 
suppose toujours qne les Sovié- 
tiques n’emploient pas leurs pro- 
pres armes nucléaires). Oeia ferait 
appel à un certain nombre de 
ces nrrwBK tactiques, «.liant de 
quelques dizaines à deux cents, 
qui seraient utilisées contre les 
échelons blindés avancés de l’en- 
nemi pour neutraliser ces forces 


et stoppa l’offensive. A ce stade 
de la réflexion, on peut Supposer 
que les Soviétiques choisissent de 
mettre fin aux hostilités et de 
s’asseoir à la table de conférence. 

3) Si ce gambit nucléaire tac- 
tique ne réussit pas à stopper tes 
hostilités et si les Soviétiques 
s’entêtait, alors, en accord avec 
leurs engagements de longue 
date, les Etats-Unis élargiront le 
conflit en y incluant des atta- 
ques nucléaires contre l’Union 
soviétique elle-même. I* pers- 
pective de représailles .aussi 
drastiques mettra certainement 
fin à l’agresfitoû soviétique, si 
mfrmo la seule menace d’une 
t elle action n’a pas déjà eu ce 
résultat. ‘ 


Prît treille 


Combien de sous-marins nucléaires? 

par PAUL DELAHOUSSE (*) 


L ES temps électoraux sont 
passés, 0 faut revenir aux 
problèmes. S’agissant de la 
défense, le changement du 
pouvoir voulu par les Français 


qui demeure l’opposition entre les 
tenants de l’absolutisme nucléaire 


Certains diront 

qu'est-ce que cela veut dire ? a 
Je répondrai qu’il se définit a 
contrario en prenant la mesure 
du déséquilibre, dont la per- 
ception est très concrète : trois 
1 & quatre fois moins de chars que 
les Allemands, les Tchèques ou les 
Israéliens : pas de sous-marin 
d’attaque à propulsion nucléaire 
opérationnel — le capital sfitp 
solidarités atlantique et euro- des flottes modernes. — alors que 
* — - - - - --*• — jes Britanniques en ont douze 

déjà ; pas de bimoteur de combat 
alors que les Britanniques, Alle- 
mands et Italiens s’équipent du 
Tprnadq. réalisé < 

affairK pressantes vüuty obliger: .. 

la nouvelle programmation mül- taire ait la valeur qu’on attend 
1 “ J ' ‘ * de lui sur le terrain, plus encore 

peut-être pour que le service 
militaire soit accepté par les 
jeunes à qui le pays demande de 


national, la place que la France 


impatients des S-N. Ils, an pren- 
__ . draH le double risque d'une 

choix déterminants : poursuite majestueuse mais illusoire ligne 
de l'accroissement budgétaire Maginot nucléaire face à la 
J J menace directe, en Europe, d'une 
incapacité & faire face à la 
menace indirecte bois d’Europe. 

La multiplication des SJï.LE. 
se ferait sans doute plus part toi- 


sement entrepris en 1976 ; déve- 
loppement de la force océanique 
stratégique quelles qu’en soient 
les conséquences pour les autres 
volets de la défense ou recherche 
de l’équilibre de notre appareil 
militaire. C’est sur ce second 
point que je souhaite présenter 
ici quelques observations. 

Le terme «SN.LJ3.» — sous- 
znarm à propulsion nucléaire w 

tonœHmsiM — est (ferons « position privilégiée ifepni 


sécurité de la France, voire le , ,,,, 
patriotisme. Le 25 septembre 1978, temps 


navale majeure , „ 

France en Europe avec la Grande- 
Bretagne, le risque de dépendance 
à l’égard des Anglo-Saxons pour 
nos approvisionnements vitaux en 


sous la menace du rejet du budget 
militaire, le gauvernsoent de 
l’époque avait dû décider la mise 


bâtiment. Le 2 juin 1981. le 
ministre de la défense a avancé 
l'objectif mesuré de 8 S.N.L_E. 
pour l'an 2000, et le président 
de la République a annoncé la 
mise eu chantier du septième : 
va-t-on leur opposer le chiffre 
magique 15 lancé sur la place 
publique (1). va-t-on leur Objec- 
ter un prétendu a pourrissement 
ae la doctrine oiüitaire» (2) ? 

Le problème posé aujourd'hui 
n’est pas celui de la multipli- 
cation des S. N T, B quelque sou- 
haitable qu’elle soit, 11 est celui 


de l’équilibre de ['appareil mili- 
taire entre les trois niveaux : 
nucléaire stratégique, nadéalre 

tactique et nucléaire classique, 


marine mettrait enfin en question 
la mise en œuvre elle-même des 
BNXtK — qui, ne l’oublions pas. 
opèrent à partir du muleu 
marin, — mettrait donc en ques- 
tion la stratégie de dissuasion. 

Pourquoi l’incantation au sous- 
marin nucléaire lance-engins “ 


très, les communistes < 
coller, qui savent que, en multi- 
pliant les &N.LE- an détriment 
de l'ensemble de ses moyens mili- 
taires la France se trouverait 
placée devant le seul choix stra- 
tégique du a tout au nen 
nucléaire», dont ta logique iné- 
luctable est le neutralisme. Voilà 
où risquent de nous mener ^ 
partisans inconscients, où 


C’est dans la seconde phase 
qu’intervient la bombe à neu- 
trons. Le gouvernement des 
Etats-Uhls soutient, à juste titre, 
que l’utUlsation des armes à 
neutrons (1) sur le champ de 
bataille permettrait de mener 
des attaques très efficaces contre 
les blindée ennemis en réduisant, 
en m&Tp g temps, de façon signi- 
ficative le danger pour les 
troupes amies en position défen- 
sive et en diminuant substan- 
tiellement l'étendue des domma- 
ges civils en Allemagne fédérale. 
Sur cette base, les bombes à 
neutrons semblait nettement 
préférables aux armes nucléaires 
tactiques qui sont actuel l ement 
L'ancien prési- 
dent Jimmy Carter a exprimé 
très clairement cette préférence, 
quand il a argumenté en faveur 
des bombes à neutrons en 1977. 

Si. en dépit de ces avantages, 
les Européens de l’OTAN, et 
particulièrement les Allemands 
dt l'Ouest, ne veulent pas que 
ces* amies soient développées sur 
leur sol. on ne peut que respec- 
ter leux opinion. -Es ont des 
problèmes de politique .intérieure 
très délicats, à ce sujet et ils ne 
veulent pas que les Etats-Unis 
leur fassent accepter ces armes 
de force. 

Mais fl y a un aspect améri- 
cain à ce problème qui a ses 
propres sensibilités internes et 
qui contribue à compliquer le 
débat. Il se trouve que le ter- 
ritoire taquel les Allemands 
veulent épargner remploi des 
armes nucléaires est occupé par 
environ deux cent mille soldats 
que les Etats-Unis ont fournis 
généreusement et de longue date 
po — aider à protéger l’Europe. 

Considérant ces troupes d’un 
point de vue américain, leur com- 
mandant en chef, le président des 
Etats-Unis, peut s’estimer obligé 
de protéger l'Europe eh les main- 
tenant en Allemagne pour bono- 


cats où ces attaques sur le soi 
soviétique provoqueraient une 
riposte nucléaire de HJ-ILS-S. sur 
le territoire américain. 

Symboliquement au moins, 
cette controverse sur la bombe à 
neutrons représente un conflit 
fondamental de croyances entre 
l’Europe et l’Amérique au sujet, 
de la défense de l’Europe. Il 
s'agit de savoir si l’Europe de 
l’OTAN veut sérieusement se 
défendre contre une Invasion 
terrestre ou si elle préfère utili- 
ser les garanties nucléaires stra- 
tégiques des Etats-Unis co mm e 
une raison (ou une rationalisa- ■ 
Son, selon beaucoup) pour éviter 
d’établir une défense terrestre 
crédible. H s’agit de- savoir O, 
dans le seul intérêt guH y . ait 
une alliance, celle-ci doit choisir 
de continuer avec une politique 
(et les capacités militaires qui y 
correspondent) dont . la crédibi- 
lité décroît, tandis que les forces 
soviétiques classiques et nucléai- 
res continuent d’augmenter et 
dépassent de plus en plus celles 
de l'Occident : ou si l’on doit 
changer de cap et s’orienter vers 
une solution plus réaliste 

Les Etats-Unis ont sans doute 


l’alliance de TOTAN, mais Ds ont 
également des obligations fonda- 
mentales envers eux-mêmes, dont 
des obligations économiques qui 
deviennent très pressantes Le 
soutien des troupes américaines 
Stationnées en Allemagne est un. 
investissement total en; forces 
terrestres, aériennes et navales, 
dont l'entretien annuel approche 
de 100 milliards de dollars par 
an. .Four beaucoup d’ Américains, 
ridée de s'incliner devant la té- 


rer les engagements de l'alliance. 

Mais, en même temps, H est égale- 
ment obligé de protéger ces forces 
américaines avec les meilleurs 
moyens militaires possibles, pour 
empêcher leur défaite et leur 
capture en cas de guerre. Donc, 
si les bombes à neutrons repré- 
sentent le meilleur moyen de réa- 
liser cet’ Objecta, d’un point de 
vue américain et avec tout le 
respect que l’on doit à l’opinion 
européenne, les Etats-Unis vou- 
dront qu’elles soient au moins 
déployées par les forces améri- 
caines en Allemagne. 

En ce qui concerne la priorité 
prétendument plus élevée des 
missiles nucléaires américains . à 
portée moyenne (missiles de croi- 
sière lancés du sol et missiles 
balistiques Pershing-H) à dé- 
ployer en Europe, il faut ee rendre 
compte que dans le contexte d’un 
scénario de guerre, tel qu'il a 
été décrit plus haut, l 'utilisation 
de telles armes n'aura ; guère 
d’effet direct pour arrêter tes for- 
ces soviétiques et du pacte de. 

Varsovie. En frappent les forces 
ennemies en Europe de rEst.et 
en Russie occidentale, elles peu-, 
vent avoir un effet bénéfique 
dans le cas où la guerre se pro- 
longerait. Mais elles représente 
raient difficilement par dles- 
mèmes un moyen d'empêcher tes 
forces de l’OTAN d'être écrasées 
sur le champ de bataille. Ces mis- 
siles appartiennent normalement 
à la troisième phase de la ré- 
ponse graduée, où les Etats-Unis 
Invoquent leurs engagements nu- 
cléaires stratégiques envers 
l’OTAN. M. Henry Kissinger est 
allé jusqu’à déclarer, en septem- 
bre 1979, que les Etats-Utils 
réhonoreraient pas ces engage- 
ments en raison des conséquences 
épouvantables pour ceux-ci au 

(*) FhyalcJftn n n ffl C atai américain probablement ^S’orienter 

jonaidéré comme l’un dos «pères» déploiera ont en Europe <TS _ 

de 1 b bombe à neutrons et outeui neutrons, mais qu'elle souhaitait' 
du livre Echec d la guerre. (Doper- «consulter auparavant -* 


ment des bombés à neutrons, 
dont l’utilisation pourrait bien 
sauver les forces américaines: de 
la défaite, risqué de ne pas être 
acceptable. 

L'énorme contribution améri- 
caine à l’OTAN vise à empêcher 
que -l’Europe soit- envahie et 
occupée. Sans défense^ terrestre 
•convenable, qé qui coati nue _à lttre : 
le cas plus de . trente' ans après 
la. création de d'OTAN; les forces 
américaines en Allemagne ne sont 
guère plus que des otages en. 
puissance confiés à la garde de 
l’armée rouge. Cela, aussi, risque 
de ne pas être trop acceptable 
pour les Américains. ' 

Mais la question du déploie- 
ment de là bombé à neutrons . 
peut être résolue ; en le faisant, 
les Européens et des- Américains ; 
devraient tenir rompt» objecti- 
vement de leurs différends et de 
leurs soucis respectifs au sujet 
de leur défense commune. - 
Tl) Le 3 févrter . 1081, It-CMpoTr 

■Wemberger, aearétaJxa américain t, 
la défera», a déclaré que . ! "admi- 
nistration Reagan — “ 

considéré comme l’on du «pères» déploieme n t en Europe d'arme» à 

*■ — *" * “* — * — ‘ rana. mmia crn’efte souhaitait 

aBiét et 


Un million 


par JEAN TOULAT. C*) 


N°: 


OUS (formons sur un 
volcan », soupirait 
Gcbüw en visitant tes 
ruinas de Pompée Aujourd'hui 
nous dormons sur une pou- 
drière. L'arsenal atomique mon- 
dial représente plus d'un mû* 
lion de ' bombes d’Hiroshima. 

Les chefs d’Etat sort 
Conscients du pértL Hais, pri- 
sonniers de fa peur, 3s pour- 
suivent l’ escalade. En France, 
souligné un rapport partemen- 
talre. nos charges atomiques 
« seraient susceptibles dm cèo- 
obt Ib décès de vingt milfbns 
tf Individus *; et le rapporteur 
laisse espérer que. dans dix 
ans, notre capacité meurtrière! 
. atteindra' « soixante mHllans de 
tués et autant de blessés tfi. * 
« Stratégie de reîtsutda -, 
affirme Pierre Sudreau : rem- 
ploi de notre ton» de frappe 
entraînerait sans doute, par 
riposte.' Fanéanlfssement de 
notre pays. 

Stratégie criminelle, ajoufe-WL 
- Auprès de la stratégie ant!~ 
cités, les campa' da concentra- 
tien et la chambra à gaz font 
figura de -procédés artisanaux. » 
Et Tandon ministre de ('édu- 
cation lance un appel r - Futures 
victimes nucléaires de tous tes 
pays, unfeMtM'Dits f (S). ■ 

La prise dff conscience popu- 
laire commence. Un Jeûne inter- 
national « marqué l‘ anniversaire 
d’Hiroshima, 'le B août. Ce 
même Jour sont arrivés à Parla 
dea ' bouddhistes japonais, partis 
de divers ' points d'Europe, et 
. des . femmes de Scandinavie 
venues de Copenhague. 

' Pouhjuoi ess marcheurs de la 
paix ont-as choisi comme but 
rfttitf te ' capitale de fa France 7 
Vont-ils .pas. une certaine Idée 
dü.* s pays -des : droits de 
rhomma * ? Comment croiraient- 
Ils que cette . nation puisse 
concHîur ja bombe et la rose 7 
Oui, que fa France, au lieu' de 
programmer de nouveaux sous- 
marins - nucléaires, fasse . un 
geste dans le sens d’une dès- 
. escalade,. ' 

Ella permettra ainsi que se 
réalise Ta parole Inscrite sur fa 
mémorial, des deux cent mHle 
victimes d’Hiroshima : » Dor- 
iez an paix. ' Celte fauta no sa 
renouvellera plus. » ' 

(*) 'Prêtre et écrtréln. 


1 SB^en. vue du budget IBS! 


tejrfejte rmwirnlc (Plan, no- 


Une impasse suicidaire 


L A résolution finale de la ses- 
sion extraordinaire des Na- 
tions unies, consacrée en 
1978 au problème du désarme- 


par J. DE BOLLARDIÈRE et J.-M- MULLER (•) 


tion opérationnelle. 

(■) yice-ammi icaj. 


(1) M. Chirac, le Monde du Sa avril 
m M. ChorénesuiDt, le Monde du 
1 IflBL 

f3> Amiral LsanuzoL le Monde du 


pins une menace qu'une pro- 
tection pour L’avenir de rtuemn- 
ntti. Le moment est donc venu de 
mettre fin à cette situation. » Et, 
en effet, la course aux armements 
se développe par elle-même et 
pour ehe-mêma Les armes mo- 
dernes, notamment les armes nu- 
cléaires, oe peuvent plus nous 
permettra de résoudre les problè- 
mes politiques auxquels nous 
sommes affrontés. 

C’est l'existence, même de ces 
armes qui constitue on problème 
politique que les Etats s'avèrent 
incapables de résoudre. Depuis 
1978. les gouvernements de ces 
mêmes nations qui avaient 
approuvé cette déclaration n’ont 
cessé d’investir une part essen- 
tielle de leurs capacités et de 
leurs énergies dans la recherche et 
la production d’armes de destruc- 
tion massive, 

Sous l'ancien régime qui vient 
de s’achever, les dirigeants de la 
France ne cachaient pas leur pré- 
tention (te voir notre pays figurer 
parmi le peloton de tête de la 
course aux armements, préten- 
dant ainsi œuvrer à la fols pour 
notre grandeur et notre sécurité. 

Pendant longtemps, les forces 
de gsoebe se sont trouvées una- 
nimes pour dénoncer et combat- 
tre cette politique qui sacrifiait à 
l'illusion de la puissance et lais- 
sait la France sans défense face 
aux véritables menaces qui pèsent 


sur elle. Mais depuis 1976, on a 
assisté à une dérive de ces mêmes 
partis de gauche Jusqu’à ce qu’fis 
se rallient à la politique mise en 
œuvre par les partis de droite. 

Le SI mal 1981, c’est en appre- 
nant de M. Valéry Giscard dPEs- 
talng le code d'engagement de la 
force de dissuasion nucléaire que 
M. Français Mitterrand devint 
effectivement président de la Ré- 
publique. Et le 24 juillet dernier, 
celui-ci a n non ça it que la décision 
de mettre en chantier un septième 
soua-marin nucléaire était prise 
«dans son esprit». Ainsi donc, 
pour ce qui concerne la. course 
aux armements, l'alternance poli- 
tique réest accompagnée d’aucun 
changement de politique. Les 
partis de gauche au pouvoir en- 
tendent assumer l’héritage nu- 
cléaire qu’ils imt reçu des partis 
de droite Mais si la droite était 
dans sa propre logique en fondant 
sa politique de défense sur l’arme 
nucléaire; la gauche, en faisant 
de même, se trouve en parfaite 
contradiction avec la sienne: 

Le socialisme démocratique exige 
aussi la socialisation des moyens 
de défense: or. précisément, la 
bombe atomique, par ea techni- 
cité même, se permet pas une 
gestion socialiste de ces moyens. 
L’arme nucléaire implique direc- 
tement, par une nécessité orga- 
nique. l a « exercice soHtatre du 
pouvoir ». La bombe établit et ga- 
rantit la transcendance de l'Etat 
et démissionne les citoyens de 
leurs propres responsa b ilités. 

Dans le même temps, la poli- 
tique française de dissuasion nu- 


cléaire ne peut ' prétendre à au- 
cune crédibilité. La théorie de la 
dissuasion «r du fœtbie au fort» ne 
repose que sûr une illusion. Selon 
oette théorie, nous serions en me- 
sure de faire subir & un éventuel 
adversaire des destructions suffi- 
samment importantes — an parie 
alors de «o opacité suffisantes — 
pour qu’cites lzc2 apparaissent 
inacceptable*. En ■ sorte qôe, nous 
assurê-t-on, tout agresseur poten- 
tiel étant ainsi dissuadé de noos 
attaquer, une agression contraria 
France est inconcevable. 

Le raisonnement serait: 
fade sL carteûsœnent, a n'oubHalt 
pas de prendre. -en compte. les 
farces nucléaires de notre adver- 
saire et . ses capacités de veblz 
compliquer consldâraUémeiit le 
scénario envisagé- L'hypothèse 
généraleme n t retenue est celle 
d'une crise internationale où la 
France se Prouverait menacée par 
une intervention de rUnloh sovié- 
tique. Dana oe cas, celle -ci ne 
manquerait évi dem m en t pas de 
mettre’ en oeuvre ses forces na- 
déalrés. . 

Même en nous plaçant dans la 
«r meüleuré » hypothèse — laquelle 
n'est nullement la' plus vtalsem- ' 
blabla — pù nous serions, effecti- 
vement en hùisaze de détruire 
quelques villes soviétiques, les 
dirigeante de Moscou pourraient 
alors menacer, non point quelques 


vitrification. Dès 1ms, -quel j 
rident de la .République ose 
affirmer qnll est prÊt à prea 
te risque insensé d'offrir la po 
lation , fra nç aise aux coups de 
riposte soviétique alors qü’Ü n 
capable -a au xotemc » que 
fjétatiré quelques vfltes adyers 


(*) Membre» -du Mouvement 
— alternative non- violent© r 


soumettre aux exigences de la 
rationalité auxquelles tes stratè- 
ges eux -mêmes prétendent Sou- 
mettre te jeu de la dissuasion, 
nous sommes dissuadés par notre 
adversaire avant même que nous 
ayons été tentés de le dissuader. 

Face aux véritables défis de 
l’histoire — que Ton pense notam- 
ment à ' la situation des peuplas 
du tiers-moüdfi,.— tt «t à la fols 
Illusoire et dérisoire dé penses 
que c’est. la puisante militaire qui 
engendre la force poHtique. 'ta 
doctrine politique et mfltt&ire qui 
justifie le zaStement à la force 
de dissuasion est èa réalité par- 
faitement anachronique-EUe nous 
fait priaonnfe dn passé et nous 
.rend tacapabteg de libérer l’avenir. 

H aérait’ donc " véritablement 
dramatique que ' Tbccaafon qui 
était offerteà la gauche de rom- 
pre avec rengrenisge de 1» course 
aux aunementB nucteairee soit 
ri fertnl Ôv emefat peedue. Q «St rai- . 
Anmtahtede passer qu’elle ne noos 
serait p te donnée avant long- 
temps. Sâtde, la détermination de 
tous les citoyens, convaincus de 
l'urgence absolue- d’exrayer- un 
procrésùs qui rxazs cosdnit dans 
une , impasse suicidaire, peut en-* 
core noua iatnex^ espérer que tes 
erigenoeg' de la raison finiront 
par prévaloir contre les- impéra- 
tifs de .la raison «TBtat 
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DEVANT LE COMITÉ CENTRAL La deifilSSIOIt dl 

M. Kania demande que « les rues 

soient de nouveau calmes » 3^urss£s*S 

être reçu, ce mardi il août. 

Le nlémzrn du comité central sur le littoral de la Baltique soit par M. Stantelaw Ciœek. ministre par le président de la Répu- 

du parti ouvrier unifié polonais « un anniversaire d’entente et non sans portefeuille, chargé des syn- büque, afin de lui remettre 

a commencé ce mardi 11 août de confrontation et de proies- dieafcs, accompagnée de plusieurs officiellement sa démission. 
une session plénière coæacrée, tâtions. œt venue f^ter aœ u Ba i semao tire ainsi la 

selon un ordre du Jour modifié, A n a affirmé que son gouverne- cohchMion des réticences sas- 

I’examen des 9 mesures à prendre nj^t a poursuivrait la ligne du rSSfr citées, au ætn de sa propre 

afin de contrer Vaggravation de la renouveau socialiste en Pologne, formation le parti social- 

situatûm socio-économique dans livrerait une batte sévère car son action déli- 
te pays s. H se penchera aussi sur contr e les forces gui aspirent à *“** encore une chanoe pour que démocrate, paraon amonce- 
lés problèmes liés à « V activité du 3 ao oj. rgtat afin ae sauvegarder ** ûtti a été acquis depuis bérément modérée et 

■parti arès le neuvième congrès y^ at socialiste s. Puis 11 a exprl- aa0i J98 ° "« soit perdu. Nous liante. Ces critiques s'étalent 

extraordinaire » (qui s'est tenu du ^ ^ conviction que les mesures «*>«« une chance d'élaborer un exprimées, encore que de façon, 

14 au 19 juillet) ainsi que sur gouvernement prendrait modèle de vie intéressa nt d ans minoritaire, lors d’une réunion 

« ^organisation du travail Ou a au no m de la paix intérieure et n ^T s ft a . dit que les ^ conseü national du P.SJ>, 

■nouveau comité central ». de Yinûépendance » du pays actions de protestation ne pou- les 8 et S août 

M. Kania, dont on avait appris seraient perçues avec « compté- «ient apporter erien de positif 

vendredi 7 août qn’ü était souf- tension » par la population et la «*** conjoncture actuelle. Ne «v. «aa en arrière qui précède 

front, a ouvert les débats en « majorité patriotique » des **» d votre lutte pma- ^ tâtzsdt sur 

soulignant que ce plénum se réa- adhérents de Solidarité. Enfin, il ladéfmss des intérêts destin- *£* laracurd© sa une le 

Hissait a dans une situation dif- a promis que ean gouvernement 5 amt SSfiJ Iu ^ a utüisezdes mèpio- motitiien conserwaeur A Tarde, 
ficile et particulièrement tendue f^ait 3 tout ce qui est eu son déférentes*. ^ hr^ son édition de lundi. On 


Portugal 

La démission du premier ministre illustre la crise 
de l'alliance conservatrice an pouvoir 

ÆW'Æ De notre correspondant SŒffiÜK 

Cisco Pinto Balsemao. devait _ d’accord pour la tairœ notanune^. Mais n ahan- 

étre reçu, ce mardi îl août, convocatioI1 d'élections anticipées donna; ces mêmes parlementaires 
par le président de la Révu- cas de chute du gouverne- quelque» semaines pins tard, à 

bttque. afin de lui remettre mEai de M. Balsemao. De toute l’occasion du vote d'un impopu- 
officiellement sa démission. évidence, les socialistes ne ven- lata » • ogj gt députés doublant 


■s** 0 * îz.'TiT'JSï mTsstks: 

citées, au sein de sa profondes : d'aube part, Ponr. JŒ uns — en particulier la 

formation, le parti social- “gjjg atterri minorité radicale du P£J>, ainsi 
démocrate, par son action dé&- v amjS£-i démocratique rfef- que pour le secteur d a C J 3& le 

bérément modérée et cond- P** attaché * M. Frétas Cto 

liante. Ces critiques s’étalent que Sorte dn leader 

exprimées, encore que de façon aoclaHste remonte : Il est- & aott- 

minoritaire, lors d'une réunion veau considéré par une majorité J» “JjSJtJl *“* 

du conseü national du PJU>~ de le «Ungeu* ^SSSS^dT^Mir la sttua- 

les 8 et B août. le P^ns pcjpulaiie. ttan, le premier ministre avait 


la lâche dâicafe 
de M. Balsemao 


annoncé un profond remartiemerft 
gouvernemental. Mais ses efiTarta 
n'ont pas donné les résultats 
escomptés. Des peisannaUtfa très 
connues, oomzne NL Mota Pinto, 


dans le paya Nous devons, a pouvoir* pour améliorer Vapprovi- fi ademandé àSoüdarité de se en. effet, A Lisbonne, ajm ta*5jE6w' 

ajouté M. Kania, mobiliser timtes finement de la population ». sdémarmier» te smrtéte en f-ÇjT 0 th èTe retour^ P^ ro cs^ gWCTm- tassadeor 

les forces afin de freiner dur- rappelant qn'ü n’y avait qulme faveur des prisonniers politiques » tonttais président n * 3ltal ? ” g roOte une autre gueiro. admin igtra tejr jle 

gence le processus de Taggruva- «iSetwiepour sortir le pays de prévues pour îe 17 août prochain. JJ 2SKSiïSffmïcîïS aàaB P* 08 Tgrt csidé : ceBg.de la banque, avalent ^cl^iérinvl^ 

tûm de la situation, s li ^elàsJvSr «cSfre M. Lech Waïesa s répondu coalition l« pouvoir d^ndsm gest„a ina qne M. Mtemoa 

« H faut Que le* rues polonaises J sèchement : inspectez ia "SS, « « «k™- Cli * c ™ J™ 15 » »»»*-.^ tf”** 11 , *> ’yg ”” 

soient de noitoom coimes, cor ta ... > n accords de Gdansk (qui prévoient i’ Alliance dêmocmtiqae nafctanaJ. da P.S I>. da »p»Ü ^ 

topique du développement de la ^ l’abolition des datte d'opinion) « undouWe objectif : la for- dimanche décriera décidé à jouer 

etaStion peut mener à une tra- *»» n’aurez pas à vota préoc- nation dun gouvex a e m ent stahie son vantant ■ 

pédie », r déclaré le premier ATÏÏZJSSZ cupeT ** teiLes arches, s de centre droit, fondé sur une JOSÉ REKLO. 

secrétaire. ^Uemmit recoura_à la tore P°i^ « Nous ne voulons pas prendre majOTité absolut an Pariement, rt 

La journée du lundi 10 août , p te l'ordre en pouvoir, nous ne vendons que îL Sft^anctens Sezéviaian de la CanstttutUm. f- — ~ 

noi- Pologne ». te contrôler », a dit encore le pré- Grèce, en zrsrnde partie, au cha-l 


avait été marquée à Varsovie par Pologne s. Si^sTrS^SSt SlS- 

une réunion du gouvernement qui aident de Solidarité. * Le syndicat dp. %, amwi j» »ran- rtene de M. Sa Caxneixo, le 

«a examiné les actions à entre- lin /HulomiP Hp «piink ert pa rfaitement conscient d e sa ^ cp-, a, carnâro. leaders de la de ces objectifs avait été 

prendre par le gouvernement pour «6 jOU/uj responsabilité pour les affaires ♦Qj^anœ «Misera Wce du PBJ3 répssL Pour parvenir an second, 

faire respecter la loi et ne pas La télévision a diffusé ce dis- ^ P^g> wa« fi bder- c jevieixirai^ b b^Kxrap p}üs vul^ D enrait faÛn faire élire A la 


permettre de manifestations de cours alors que se tenait A Prêter cette responsabilité à sa 

ne qui mettent en pérü l’ordre Gdansk réunion de l’organe maniè re. Ce v fest pas n ous ^ qui 
public et la sécurité du paya ». Le suprême de Bdodaritê etq^I les 

général JanMeîsti a adressé « une Lubün un snét de travail d’un _ 

mise en garde contre les manifes- q-uart d'heure était observé par , L& .. ûonnmsBion n afacnwle se 

tâtions avec des véhicules, qui quelque cent mille travailleurs. 08 manü ’ sap ^ 

constituent une forme de pression La commission nationale de coor- 14 délégation du gouvernement, 

inacceptable ». dinatkm a ouvert ses travaux Pop 


deviendadent beaucoup p îds vul- 
nérables. 

l'« éfonnemenf» 
du parti socialctc 


présidence de la BépubQque un 
m*uiid*± acceptant de soumettre 
lui-même & référendum le nou- 
veau. texte constitutionnel : 
l’obstacle posé par la Constitu- 


L’emploi de ta farte? ga^SMSJgSSÆÎ ^ 

. WOTS ™ a «£ BBQÉmm de l’o.lp. 

fSWAW A æ&lSSæ^VZSl “ÆS 

que règne la compréhension ma- du maréchal KouliJcov, commun- autorité aux yeux de leurs ccncl- Jours plus Utd. le de 


PROCHE 8RIEKI 


impliqué 

te plusieurs affaires 
mplérieuses 


Aï» 

a aurnt’L'ÀtrnîKffi 


5 RSTS «g-j. A OBtHE'iAnTHCII 

il£ te ^ÆS M. Gha^ Hnssein. xapzèsentxnS 

r^yJSteîSrifdu _ te 3 délégués ent tout d’abord ^ondS^se^ctoeS. PanS ^^Stans dSaxSzientates du ^ de 1’°^- 16 ^ 

rEtat Et il a fermement condamne la campa- ^ penonnalitiés figureraient P.KD. ee dédarent également ture par le général Esnes. pal avait -ôté demandé par le 

gne àéc^nchée contreSolKtarite j^Gtoup. ^Sîtde fWOTabtoau prfeMeat du parti. , auocéder A ML fia Carnetop était- 

aux « forces extrémistes », qui an inaœ^^metlia ^depuis Pologne, MM. Stefan Bratknvvsfci, et condamn ent eév&remgit^ cetre I vue tâche déHeate. M. Balsemao lacapltaie autri- 

sem de Solidarité veulent/ selon Iéc ttec dgs président de l’association des qri poursuivent des adjectifs a néanmoins accepté le dêfL E c ^^ 1 ^ p< y p a ™? s - _„ ^, 

lui. poursuivre la « confrontation» gom^nement et le syndicat jeudi jtmmaltetes. Kartd Malcu^n^i, suicidaires». est vrai qoe; -^^^>que. anopn.- < de ~ • 


avec le pouvoir. H a souhaité que 0 aout - publiciste. Henryfc Sams 

l'anniversaire prochain (Je 14 août) Dans l’après-midi, une déiéga- recteur de l’université < __ 

des grandes grèves d’il y a un «n tion gouvemaaemtale, oondnite sorte. du PXLP, qte réclame la form a- tisan d’un c dialogue instttuÉon- 

tion Immédiate <Tun gouverne- fiel » avec le président de la 

. —————— ment fe gestion, et la «awoca- Béjmhllque, le nouveau premier 

_____ tian d’élections législatives anti- mtotetre suscita, dès le dftwrt, 

L'ACHEMINEMENT DE L AIDE ALIMENTAIRE FRANÇAISE dpées. Kn même ten»8. les «*n- l’animosité de l’aile dure de son 

i. H^ncmu'icinci* I uq a. awa^ c riMinamrinu. rivniywfc nninl^ renouvellent tara appels parti — toujours convaincue quH ^ 

— — aux socialistes, leur d em anda n t ferait oontimier la politique de 

de coBaborer en vos de la for- controot a tton avec le chef de ,7^ ?^ L ^„ 

■ 1 mrm * r, ni MM mSASC matfan d^nne majoritâ de gauche. l'Etat — ainsi que l'opposition 

Un «lest» positif... ^ r ^ gg.y."4S 

voie. Xe parti de vr. sipnff a qui ___ , __________ perxur groupe dissident de 1 0 JU*. 

Contrairement à ce que pourraient administrative, . d e mis i o w son tmp mûrs pour supporter le voyage ^ ï 
croire certains vacanciers. le chef poids dans la ■ belenoo. explique en nmions. Il a Elnalemant été rSnJJe eSart tort M miuide. -BourSiSe en 1974' et' a^tt longtemps aé- 

d’orchsstre le plus méritant de la M. Watreve. et s’il a voulu bousculer décidé qu’un convoi de wagons frigo- TZ=Zj^r J? an présidait dn CJ>JEt, H a refusé jonché A Bagdad, avant de SÜK- 

aalson estivale 1981 n’exerce son art un peu r administration cela lui e rtfiques chargé de 450 tonnes de nemerrt, mais point une crise de 5 e ** dtre eteur général taBer. A Damas à û suite de la 

ni en Provence, ni en Languedoc, ni permis de tester sa capacité tfimpub poires guyot quittera, mercredi régime». ^5“?? T - ïéooncfiiatian intervenue fin 1978 

sur les plages de Normandie ou de s ion à la tête du gouvernement -. En 12 août la Drôme, tandis que pjg, considère que l’Al- 5* T? fiSe3 / ft Ta,£ ^ t €t ^ P 1 ^* 

Bretagne, mais tout simplement à la circonstance le premier ministre d’autres fruits (des poires Williams lianoe démocratique, coalition fiS M 

l'hôtel Matignon. a reçu l’appui du ministre de réco- et des pommes) suivront par camions constituée par les sodaux-démo- maMcm. Ayant renoncé A critiquer aefo 

Cet Inconnu du grand public « met nomie et des finances, M. Jacques bâchés. cratea, les mod érés dn CJ)A publiquement M. Mots AaaagL Vienne pour accueillirdeux Pa- 

en musique -, avec beaucoup de Delore. qui a apporté sa caution, lors Bref, sous la baguette vigilante du démocratique e t social) qtd, aux Açores, avait dénoncé le testinJeanT qui tentaient- dlntro- 

doigté. depuis une semaine, l’une du comité Interministériel du 5 août, conseiller technique du premier ml- - 1 ». ? ooaic ^ t ^ - Jîîî®^“ ! ? fc ccsMartement oentraUesteur du dutreœi fraude des armes cachées 
des partitions les plus délicates qui aux conséquences financières de nlatre. auquel M. Mauroy demande Ç.’P*? -S. * ^ccnnu. h» fondre» dans leurs bagages. Lee dHux ter- 

solant à exécuter dans la pratique l’opération pour 1e budget national, un rapport quotidien, cette opération £22? AvaS^Sf œxïïbx S Ÿ** 6 *** «TftÇtoufc «putafiB. 

6 æ, gm m. s Ktetetel.:». *» com.il. juèidte. d» de w.ldart» » démul . W-T-. fo'So.Æ Jfn % SSt 

travailler à l’unisson ces incorri- ministre des transports, M. Chartes liaison avec l'ambassade de Pologne toellement. M. Soares a eu Tocca- date dapSî^qnl rhawMitde 


Dans les parties de ropposltion, antre concurrent ne s’était pré- SÎ+ ~ proiiiJtr ■ tQtaGDten de 
.iSZlSZ JOXP. » »tr» omcMtearnt 


gibles « solistes - que sont les adml- R terni an. â Paris. 

ni st ration s dos financée, de i’agricuE- Jusqu'à présent le test est positif. Flnancléroment, l'ensemble du doe- 
ture et daa transports. Ce maestro Plus de 1 000 tommes de viande ont slar devrait être réglé 1e mercredi 
Inattendu est Ingénieur des ponte et dé|ô été acheminées par camions 12 août au coure d’une réunion à 
chaussées. M s’appelle Michel WaK jusqu'à Lodz, Legnica, Krakow et Paris, entre banquiers polonais et 
rave, et exerce depuis le mois de Chtenchanow. Cinquante autres es- français. Le crédit ouvert per Parta 
mal les fonctions de conseiller mlons — ia plupart français et les a Varsovie représente au total 
technique du premier ministre, chargé autres fournis p ar te s autorités polo- 42 g millions de francs environ 
notamment des transports et de naises — partiront cette semaine, çsig environ pour les achats de blé, 
r équipement. transportant, au total, un millier de 70 pour la viande et 40 pour le sucre). 

C’est à lui que M. Pi orra Mauroy tonnes. SI les livraisons se main- Diplomatiquement, te principe* 
a confié, après le conseil des mi- tiennent au rythme des 1 500 ton- obstacle en puissance résidait dans 
nistreB du 6 août, 1a soin d'assurer nés que souhaite atteindre l'ONIBEV un8 inconnue : quetfe serait r atti- 


riez! d’expliquer au président de manquer de 


««tÿ destinées A 
la «te d'Aboa Nida 


**te . d’Abca NidaL 

_1_ La revue américaine Time 
affirme .pour ea. part «te les 


opération n'a pas été aisé. Il a fallu nées en l 
que le chef du gouvernement « Inter- septembre. 
vienne vigoureusement - et -mani- 
festa sa volonté avec une grande Les 
fermeté » — selon son propre entou- 
rage — à l'occasion du comité Inter- € 

ministériel réuni à l'hôtel Matignon, Q . __ 
mercredi soir $ août, pour que les co h 


mehanow. Cinquante autres ca- français. Le crédit ouvert per Parta Mmm-La J.. u AM | vienr» ipounaient «xe des mem- 

* - la plupart français et les à Susovte SÏT «7 total Mande WOlU ton d’un groupe reconstitué de 

" l °“ mis f“ r «ulorllfa polo- «o pi ,| iDM «mira, ^ 

“o^ t pa oï'r»T m 'r“ 1 S ™ ON INCfOENI A troublé les OBSÈQUES ■■■■ 

es \ SI laa . L ltvraiSons s ® main_ Dlplomatiquernent, te prindpri TJ%U maiir». ■•"■• _ - ' 

wnt au rythme des 1500 ton- obstacle en pufssanoe résWafi dans léJWl MCuWtt . « Suspension dg ta imruîstm 

que souhaite atteindre l'ONIBEV ün8 Inc onnue: queMe sera» Tatti- . r d Z^^-Le^ 

ce national Interprofessionnel du tude de la République démocratique Belfast (AJ J», AJ», DJ» JJ. — bre actif du «mdtf de soutien ***«?* Beeawi. a décidé de retair- 

ii et des viandes), tes 11 000 ton- aflemande, dont le territoire devait Ptasians Pri U teBB de pererames aux prlsonnkss de^ Long-Kesh, a ^ te ttw ateon à J faraE d e deux 

prévues au total seront achemî- ^ traversé par tes oonvote orge- ont accompagné, le lunth 10 août, estimé que les «marques du g^seore lâtra -zaodenaes F-15 

: en Pologne avant la fin de 3i 1 OrT^^T î ***** ***** \S^S^SaSS^S^tSt 

eTnbre ' début de l'opération, tes autorités Xjoag-Kesh mor t <atrnprft apfèâ 4 e fomie). Le Fris est une veæion 

, j. . . de R- DA- manifestent une bonne soixaate-dsox jours da grève de Ç 108 AbJP-a® et dotée 

Les grands principes volonté certaine et acceptent da la faim, au cimetière de Bellaghy, ^'mi éÿdpéai^ ât^érikcr. Sâon 

. « fadlHar ca travaB. souDgn»4-on à son villaae natal, situé & une S£L ^SSSJS^’jJbme!&. d« sources. proebœ date Ma3soa-_ 

«f ^efficacité l’hôtel Uetignon. Tout semble donc d»flwSne de Htomètres on ÎÏÏS frnStLmaSt ooat requis l*ano- 

D’autra part, les bateaux polonais pc^ mteux «este contins no*^ueri de Britest. S SSET 


de Çhia loimfc qôe vt >-is et dotée 

iv Devine, qw Jeune de- 5*nw ^rtiT fawnarrt « Bytffnrr firflnn 

» pfœi^TÆ satw'&afe': 

. SKy»afiSfï 


morersdi soir S août, pour qus Iss maMmA ima te Dort oâiOalter ootema U faut lo aoilhajtw. I« PTS- t. «_» mmrert àn Or s- nns ôtaieill laits COUnnsaPO:, 

CM. PMPia sorvicM admiotetTaWs “ mter minlatni pourra se prtwldr *«* ua* B*» de i £gS^ £S£L. .& 

mettort u« sounlir» à laura oPiap- * “ "ÏÏ o, otete teuja ponpSuW. pour Sa taSTa luJS S faim .jlu ga’A la a at», ce VU 

tions d'ordre réalemantalre ou flnan- w , _ j _ ri _ à souügnv l’aptitude daa aooiailstea à une sal-e d'honneur taxée par espuru te poorrruiut de meuve ^ , préeilederoêfne a 

cter, et ae préoccupent uniquement Z^L cL mT. ïte combiner 'tes grande pHrrelpos « des mültarrte ensreOEa de l'âimée J»or tm an qÆlt ftSSÆmaK ton 

d. livrer 1 , plu. Vba cessible à la m .'". e T *.ü? refficaoité. O, oui risque, UM; rtPPbBnalae. taandaise. u céré-, malt te Sabaer; partir jte deux 

populaBon polenaJee les quantités des L '5, de se revéter a doubla trenohart : ~ ?ÇÜÎ£,îil£! 

nvuehandlsas convenues.- depuis I. «anl la fin _ d U mois (TboOI marquée par un. inejdent : pin- I tAJJL B-H daatlDéSiîBtei: SfiaeO 


eonvanuee.. depuis le ^ 300000 tonnes prévues au ftL)éT'Ser°te MureraS »*®™“ 'amt' œ' Set RépilHIqUe fédérale uSlî»ù^ïl»*fctertè'ï?i 

vr t r r.^çr d’Aii«ma 9n » . 

onfrontô aux teurdours e„ rmanctie, les Païens» aeftéte- tance, aussi résolu... N'esbee pes ghan ^ regretté, en tes tennes _ T Jota .tenter. 

1RES sjœkïss “ E -"*îr 


* ^ r ^ MG yr s . ,? E ,. 30I 4° A - deute 5 000 tonnes eu Heu de 15 «a 
L'adjudlcetion prévue devrait Web 


S?' (^ dU é^ V %£- t"* 'a — -V* » BruxaHes, 

znlssbas électorales, tes sera- le gouvamement de Varsovie achètent 
trieurs et te présidium du le sucre au prix de 255 F te quintal 
congrès), a se déroule», du (cours mondial)- 
26 se ptembre au 3 octobre. seul l’achâminemant des 
SnMTm . 30» tonnes da poires offertes à la 

É? on^ésS ït PD L°S ns l“. to mln, «? ra 

son organe suprême, la. com- culture a posé un problème technique 
mission nationale de coOTdi- dans fa mesure oû les fruits, retirés 
nation. — (AJJJ du marché méridional, s» révélaient 


de lui tes viticulteurs du languedoo? Ç***® enfariné l’anrtt des grèves 
a* étu ont iAT Parmi eües, Mîrie Ber- 

MA1H ROUAT. nadebte Devlin-MtAüskey, roeon- 


AXJiBMAND DE L'ECONOMIE • 'Deux bovübea &e fabrication 
a quitté Bam imAi ia. août artisanale -ont axpkwft dans J& 
iToor une visite d 'Asie da inilt da 9' ad 10 près des 

Sud-Est. M. Otto r^ynrf lacaat de ta -mtesiaû. diplaarati- 
se rendra en Indonésie, A Stn- que i a gA Btpni»»- A Neo-PsyehlCô, 
gapour. aa Bri-Lanka et en hanttwe fis nord d’Athènes, fi 
inde. Le» problèmes de «éeu- n’y a. pas «a 4? victime et in 
rité région anx, tes idattoos îoesnx’ de; IA rntesU® n ont pas 
entre 2& (XBE. et l'ASBAJS, ht ét* endommagés, 
prérôraüon de la conféreaice ■ A-aomt.uae bombe s Œploaé. 
nord-sud de Cancan; le nenoa- dans l'après-midi; du 9 aoftt. dans 
veBerzxsxfc.de raooonl zxnzltA- le bureau de la c o m pa gni e teraô- 
hre et te dévriqppemmt .des- Borne El AL. A l’aoopasrt de 
forestiSBonentB ouest — aSe- Bome-Ftamicino. Les locaux <mt 
manda eewa t ou centre ’ de été âèSEOfts. mais fl n’y a paa eu 


MEDECINE 


( 5 centras; Quartier Jato, NetEy, Nation, CM, Orsay, 

CEPES Wf “ « I W » 722M9makt9 À 
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L_A VISITE DE M. JEAN -PIERRE COT AU SÉNÉGAL. 


AU TERME DE SON VOYAGE AU MAGHREB 


Dakar compte sur un renforcement de l’aide française .M. Cheysson estime que le Maroc ne s ?? pa ^ sacr,tie 

r I aux « retrouvailles » franco-algenennes 

Bmir mn 1 m.Tt. tfTB 


délégué à la coopération et ie l’ordre de 35 miTiards (te francs fet&t a sagement opéré ces der- Ig,? lundi soir 10 août, le _ _. , , „ - ï^r^rtes entre le Maroc et la 

aa développement, estanrtvé, CT A) a dû être suspmdu. dans i nifas m^sfréri ce domaine^ un des relations exté- français et < ^ ÔT ^^./ r [F u s e e /S^eU^ales grands projets 

le lundi 10 août, an. Sénégal, 1 attente dune renégociation de asg^ important désengagement, heures. m_ Claude Cheysson, a pour & â du plan quinquennal marocain. 

IH'HSrü 

atrVÆJiSME ass-sî-seHS £Bsa^^£ 

l P nu ’“ ammu H ‘ problèmes. ■ inNCAD). mterveame il y a un t™-, le roi Hassan -H en son un ton lyrique, un Wowa allons ajouter 

dent 1 .1m a nn , qnl Ta reçu & Dans un tel contexte le calme ^ dô j^ devrait permettre aux Sfchirat. Le ministre marocain répondit en démodant au tonnés de blé. On va com- 

- deux reprises, sur le principe social et politiqueà Dakar comme coopératives paysannes, qui ont ^’a rien r^élé de son entretien au ministre : “ J? mencer àdiscuter d’un accord, ali- 

d’un renforcement de la. co- en hrouase. relève d’une sorte ££?r^ de « f^tune très large avec te «mveréiir ■ Maroc ne m jm être ^rnJw sur M gne i981- 

opération franco-ghanéenne. ^ubSue autonomie - û® prendre interrogé en particulier sur /^Tpoutv uoi pose r 19S2. campagne gui ^annonce très 

ssaa. saæjs"^ SR-Afflffjssffa Sîœj™£ssg^ ^tt.ssrssssi 

galais attendent .de leurs cama^ dernières & nn ée s ^ttement ^port^nce de la rente foncière g M<aMM -^r répondu : «Le ^ t^^emSz dus pas pour te Maroc que Vannée ûer - 

r nflgg français pma n.wte Bnan- accentuée depuis 1 arrivée de «râevée cts dernières années. . . •yzi__ n .. varié d’une Paris vous ne vous uertuxnarez pas n v a des réflexions qui 

dfere ^Srtoœot aocrue, à un M. à la ^ de l'Eta*, njeet p L^option. au début de l'étude ÎU5ifi?S? £ présent de la °chS cmcêrnent le Maghreb, la Médi- 

moment où ils sont confrontés & probablement textes assez sévères sur la réprés- République française, mais on «u* en Algérie, t errance ou te Proche-Orient. R 

de sérieuses difficultés dura* la dfô nsques d explosion n eneris- ek)n ^ i-enrichissement illicite ^ ces deux person- ^ ^ iC7ï ^ 8 p^r en 

sécheresse qui a durement frappé tent pas moins. S’il n’y est pas e î enco re, le récent remar Z.-.E rencontreront dans les R y <rvaitatmcjai ^J entre évaluer la portée. » 

ré^deSuisplus «Tune dé££ pris garde ce mirante pourrait ministériel (le Monde ™jyj- ^Tparlanï ensuite Lesrxpports igdeMmtmMMe evamer w T™ 

niA i une conjoncture éoonomi- bien ne pas se prolonge indé- g et 9-10 août) devraient txin- . l’Algérie, le ministre a affirmé la JYaïice c£ rAlaérié Ils seront ii__ rnnnonfinn f r Ac inipiKfi 

que mondiale défavorable et a rmiment. tribuer à rallier au pouvoir deLar- de grande conviction : **“^1*1 ™ ^terrier «II® COOperallOH TfeS imeiBe 

oartaines erreurs d’orientation de . «es secteurs de 1 opinion pallie ià un cas très particulier, ressc/res awc dé ^^^ y assez 0anç ^ pays, Algérie et 

la gestion. |_e des engagement de l Etat L ' élémernt dans t ^ S A1 ^l rév2attic^et d VüpS>voqueront Maroc. gtS je viens de visiter 

Au tenue d'un très grave déclin LV s a de vie affiché, «mtraaremem aux ports entre la France et l Algérie réveiatn^^ q i^ucoup de ajouta le ministre, la France est 

qui s’est étalé sur plusieurs ihdépendanmient principes P r j }cI f J ^^^^ rt ^ 6 est exacerbé. Nous nous retrou- d^abusès, le minis- décidée à poursuivre une coopé- 

années, à petoe 60 000 tonnes dîme aide financière mternatio- mérarques de là formation gou- mns Sautant mieux avec les lig nes d’im ra tion très intense Cest le cas 

d'arachides en coques laprin- nale renforcée et d’une pobtique vemementale. A plus long terme Algériens que nous avons les M^jmépori^de son a certes trois pays du Maghreb 

dpole .ressource du pays durant courageuse d « fc bien que teprojet surtm^uè analyses en polrfiqne laj J- S^^^Bato^mais en l’asso- ^ * ont liés à la France par tant 

plus d’un siècle — ont été com- notamment £□! les l’OPPpsltion. m “ rieure. Or. tes deux chefs d Etat v^ge comparant, encore de liens céographigues , hlstort- 

znerclallsées an titre de la der- Ponds monetahe international, f on der de solides espoira à Dakar français et algérien se sont ren- de^n voyage en gués et de toutes sortes. L’auerrir 

nière campagne (1980-1981) contre deux séri^ Importantes de sar -l’amenagement du flmw J contréSi dans le passé. mais .J^. ÏÏIsrie %L ChSsan a‘ répété de la France en dépend en partie. 

800 000 tonnes à 1 million de res permettent d résultats ont été ££*?}£ jj SrM qull de la pre- i e développement de cette partie 

tonnes autrefois. 3® l’essor relatif rer, an moins à un doivent démarrer dans tes tout }e che} ^ V Etat français dag^û^^i ^ mlnistre soc la- d u monde aussi L'entente entre 

de la pèche et du tourisme ni certain prochains mo ^ et sest rend “ 671 depuis le changement de 720s partenaires est indispensable. 

? tenueaâUz bonne des phos- ment de l’emprise btMUcrataque France va également apporter un sommes anxieux d avoir des re- hrte H j-d été rapporte ce message comme 

phates n’ont pu txnnpenser les de l’Etat sur concours financier important trouvailles spectaculaires La T ^. par le Maroc. a-t-H dit. socialiste, je l’apporte comme 

Stete désaetremr de cet effondre- miques et undébut enfmsérieux BIARNES. contre des deux chefs d’Etat mvUê par te man».. Français dans la continuité de la 

rir,f «rrtres de lutte contre la corruption. _ : — ™mfrnu> française. J' espère que 


effets désastreux de cet effondre- miques et un ucuiu 

ment sur la plupart des autres de lutte contre la corruption. 

branches d'activités comme sur Tirant , te 

les finances de l’Etat. Depuis le l’incapacité de de , se ^ 7 ^ g ^!? 

l«r jnmet, le service de la dette à gérer correctement un bon 

Namibie 


L* tension, sur la frontière entre affirmé , le week-end £ 

l’Angola et la Namibie s’est ac- Beira (Mœambique). g°e l araaée 
SrSera jours, les Sud- sndjaJtfcatae avait « ■» 

Africains laissant entendre qu’ils l’ouest de la Zambie à , pa ^3HL? U 
vont intensifier leurs opérations Sud-Est angolais. ? 
rtang > Sad angolais, où se trou- dont pas précite si des_ combats 
îS &scàmœâe la EWAPO avalent oppo^ .ïeimte _zam- 
( Organisai» S penpte da Sud- “J™ Sod-itrtoalnj. 

OnestaEfcaln). ... . lAJ*. BeaierJ 

Le général lioyd, commandant 


Thaïlande 

VAINQUEUR DE L’ÉLECTION PARTIELLE DE ROI-ET 


le poste de premier ministre 

De notre correspondant 

Bengkok. — Le général Krisngsek coup d'Etat impoMùt n'i 


Français, uuim «* w»»™»» 

politique française. J'espère que 

m m ■ » 1 ig s Marocains comprennent cela. » 
il WHI- Pour 1e Sahara occidental 
M -1 ■ 1 m. Cheysson a wunplété ce qui! 
* m ““ avait dit à son arrivée à Rabat 

^ bmm en indiquant que les deux gou- 
vemements. algérien et maro- 
cain. avaient noté avec intérêt 
la disposition de la France à 
Afghanistan contribuer éventuelleinent au 

nignuura— développement né de la confe- 

UHE ÉQUIPE DE TF 1 ttonqu , on I !î 1 îS b de^œd£ «°Pour 
SÉQUESTRÉE ET RANÇONNÉE {^525% ïSS." k.,"" 

... .... rtm . nc ns une A deux reprises, lors d’un dis- 
PAD UN CHEF DE DANDt cours prononcé dimanche soir à 

. - Ho l’issue d’un dîner offert par son 

Une équipé de collègue marocain, M. Boucetta, 

TPI a été ” taSde sa confSence de presse. 

, trois semalns pm msampeai le minore a insisté sur la volonté 
nomades aWiana a déC“g. e dll gourcmement fiançais tTac- 
M. Jean Bertolmo. jumU 10 smlt. ^ travailleuis étrangers 

à son retour au PaMstan. «Nous Pîance l'envl- 


Afghanistoa 

UNE ÉQUIPE DE TF 1 
SÉQUESTRÉE ET RANÇONNÉE 
PAR UN CHEF DE BANDE 


Eoî-sdr de type Sam-3 et Sam-6. 
a Si les forces gouvernementales 
angolaises se mettent à soutenir 
la SWAPO, nous devrons iném- 
tablement les affronter », a-t-il 


Ces propos ont été -- 

atténués rittT1c r après-midi, par le 
général ministre snd- 

affleain da la défense, lequg. a 
dfielarê : * H est impératif afm- 
terrnfier notre défense en Nami- 
bie pour ne pas être pris au 
dépourvu si Za situation évaluait 
jusqu’à une agression directe de 
la part des forces cubaines ou 
anpoïaàes. » 

H reste que les Sud-Africains 
n'ont Jamais hésité par le passé, 
évoquant chaque fois des raisons 
< dé/ensioes ». & monter des opé- 
Tarions combinées contre les bases 
arriéres de la SWAPO dans le 
Sad angolais. Récemment Luanda 
les a accusés d’avoir occupé et six 
vfOes » f fofflr cette région. De son 
côté, le ptrifektent Kaund a a 


général ministre sud- 


gg»."A>' «*te de la d»- aAeort L"‘ ^.2Lr ”I,. 0 ,^ °po” dlWrar mn relour eu ..1. d'un mains & *£?}* «J U m Æ tuSfci des éle^cËâ lôoalêà Q 
fusion par l’ag«™=^ de l èlec bo c. pe r tes Mummemenf mutorllelr. dewnt la qaonls d eys. ^Jg « £Se a qualinê de e honteuï » les inçi- 

sassarœ: s^oZ~ur h r.=u- s^*-B35r -dé * fssa-s 

«aiSg é l'lsso e , de l a,vfelte p „ H . Kukrtt Prsreot, égaie- osé auprès de lopiulon. /rçnc«r t U “'Œ mhlrébirS nS^Tu ton de la 

de MM. Béais Détail ment ancien pramîer ministre et ti M|T f antatîV&S e^î,cv.f« it Rsdo°^an a e>sffî une population (allusion aux incidents 

3S“n ™»Tn déSnt SS président du paru d'action uuolule ■>«« tefltalITOS SSiams Jrîr^uét mtr la municipalité 

^lS«SS. S ^JdOisay. (SAP). Cet» vtutolra relança ta d« COUp (l’Etal ' (B MO F), qui a éte rédultede 

Ssssavi „Tr. d »to Ær.;. : L» ena, 

srrissst'ÿî 

sMavssn ç-5’^ ^ rssrÆ i€^“H a r« 
agÆfSa. 1 * îSsa-^FS fe a &ï riltl ' aroèsdu 

tammœt l'aggravation de la J^ n de Roi-Ei, située à 500 tdlomô- de terre [le Monde du 31 ^sado Khan avait pçwrta ntla ^a^T^sociêsT^C xÊ 

situation en Afrique australe nord-est de Bangkok dans Hostile de longue date au général a confiance totale » des f»pon‘ d autres m t associes a la CJSÆ. 

e à rarrogance et à V intransi- réaions les plus déshéritées Kriangsak et inquiBt de le voir a allier sahles de la résistance af-hara- peuvent produ.renrai ib . 

mmM i%k£Æ5 ssttvhs wmm-ë 

■ÿ'afflt. fait, d’une note ta aé les m'Hllons de baths que les semble prêt & « /aeftw - le généra porte-parole du Front de libéra- sentatare » mais te refusant a la 

^ MU- ta9 i_f! jr^THorér orrt distribués pour Prem et à reporter sa confiance sur ^ Parc, fflt s indigne considérer comme .la. seule tant 


^erlt. m fait, d’une note taa A us mrillons de baths que le* semble prêt à «racner- ic genBi»* porte-parole du Front de libéra- sentaUxev mais te rerusani a u 

et unitetérate du gou- L^oS candidats ont distribués pour Prem et à reporter sa confiance sur ^ s’est dit attSt 

vememerit engolaiB transmise J connance. L’enjeu du | 9 générai Arthlt Kamlang-Qc Com- ^ cette aven tvre Q ui .^ e 9 F^, t ÿfg I e . 

à Radlo-Lnanda pour ses toi- JJJJJ JSÎ dïtolls. puisqu'il msé mandant de la première région méP ™ servir la pragagande sotne- g* Ôhs?aS?T MmSîrt 

lettos d’information. ”u» l'avanir politique du aire (Bangkok) e artisan de la terre». - (A JJ.) “aiTonfïïu? nSSmit mma 

Kriangsak. L'ancien pramiar uicloire du 1" avril sur les aureurs nLli:..l..u dans la France Ubre : u Tant que 

9 qui, en février 1980, avait de la tentative de coup d Etat, ce Philippines te général de Oaulle. dit-il. n’ëiait 


; -A-Ap.1 icripnpsak. L’ancien premier wcioire au i nra 

* lîpSSe qui, en février 1980, avait de la tentative de coup d Etat, ce 

m M M 0 • , «hnndcmnô le pouvoir - dans les farouche monarchiste n a pas ca ctlè 

^ B > ■ ?irra rÆ-rrtaï 

Plusieurs membres de l’équipe dingeonte S-Mfi'sSi 

ont été arrêtes rr s ZSSLTT^ 

JîM^W-r-iî ^ 

œs ^."toipnpntoto.. Srjs.rürs 

SS général Kriangsak. qui. an jta tor- ambltion , 7 0 n paut an , dotar dès 
^Janatle ci^to Bénir Zw>. tons nier, arrert créé “WJ Inre que plus da la modié d» unitto 

serjœt-major Samtt' SeSirœdnCIÎJ. at rlvera-l-H à sestira ? ^ ta regiss de combat — notamment les mreur 

ltü-ci a assuré tme du jeu politique sort respectées, u entra!néeQ — sont- favorables aux 

Web SJBO 2^f nt n?êTÏ^mi Je générai ne devrait pas rencontrer d^ototades ® n Turcs S’il tentait un coup 

****** Que ihü de président de la cm^ mdi^e pour „ volr confiar te de JB foree comme te bruit en court. 

moment venu par le la ferait-ll avec l'aaseirtlmanl du 

S^dër^œ dPPW'etÇJSJ.) SS^Îv^r^epmcés. Dans la succmsIot du général Prem Tlnsiria- ^ p re m ou contre sa volonté ? 

?Ü général Qobrotoe; Swe, destonjnrés. le nond, auquel r! avait cédé la F»u- ^a risqueraa-l] pas. dans cas condl- 

pa. tncholas Podjcr. CQIÎ1Inimdan t Quiah et le com- voir, une malorité de députas parato t;ons o. s'exposer B une violante 

So CItF- et le cokmel Barrison ^^Znt.Hemy Zuo, ont qtotté ^ prtts g . nier au secoure dois iéac||on dss amnistiés du 1" avril 1 

Femme. le palais de Justice sots ta iinées waofro ,. Les deux sera dm arerer demeurant deux tentatives de 

Le dte' de mat a annoncé la de militas deJdtonOTS M nommés par lu. on 1979. sam- d . M ont déjà été enrayte 

J ï^rfSieTtotoSs. blant acquis é sa causa. à te dentore minuta an JidteL Le 4. 

a’est réunie a nuis ci y, ThaUande aurat-elle donc bien- ^ _ |eune3 Turcs . s'étalent létu- 

r _ çoniinap dant Ooiah était un chef de gouvernement élu . prudencB. P r *s de ,a fron ~ 

[ ' | itm des membres civils du gou- l’ « Aigle de Bangkhan *, ainsi. qu on “ èw b|nnaae . ig 23. le général 


p ' l tuation à celle qu'il avait comme 

nl«: I ■ mm* viac dans la France Ubre: « Tant que 

Philippines j e général de Gaulle, dit-il. «'était 

— — „ pas à Paris, Anglais, Américains 

ABOLITION D^ TRIBU- Aaiés ront reconnu mais non 

NAUX ORDDîAIRBS. — comme représentant unique de la 
L’Assemblée nationale a voie France, tl a fallu attendre le 
lundi 10 août la suppression retour du général de Gaulle à 
des tribunaux ordinaires ei p ar is. Je m'en suis expliqué pen- 
leur remplacement par «es dont six ans et demi avec M. Fa- 
instances spéciales et de nou- Kaddoumi (chef des rela- 

velles cours d’appel- ce texie tj Qns extérieures de l’O U.) sans 
donne aussi au président aiax- a7T i VCr à le convaincre. Mais c’est 
cos pleins pouvoirs pour nom- ioui de m ^ me \ a position de la 
mer de nouveaux juges. Lop- Francc e t de la CJE£. ». 


mer de nouveaux juges. Le 
position y voit la nn 
l’indépendance judiciaire. 

OUBLIEZ VOTRE 
CALVITIE 


S CJLF- et le cokmel Harrison HenryZuo. ont qiri^ SBrrt ' prêts à - voler au secours 

Pçnntte. le p«Jais de justice sous les hueœ ^-.gfre ». Les deux tiers des 

Le dicï de l'Etat a annoncé ia 

— J s’est réunie à huis clos. ^ Thaïlande aura-t-elle donc 

J I ^ commandant Quiah était ut un chef de gouvernement 


les " Jeunes Turcs » s’étalent réfu- 
giés, par prudence, près de la fron- 




LE MONDE 

| diplom aJiqne 

NUMÉRO 

D’AOUT 

4a soostftaàre - 

• La prépondérance ab- 
solue du dollar. 

• Révolte et désarroi 

„ Grande- Bretaéne. 


Le cammanoani tôt un cner ua nu-'- - , Qiés, par pruaence. pi» ««= 

ltm ries membres civite du gou- L . , Aigle de Bangkhan *. ainsl.qu on b | mane . Le 23. ie général 

vemement qui le surnomme, s'est aoqule la wmp- prem aïaj , te danger en se 

més officierais: mois i dermar. d . un bon nombre de - l^l» 8 démettant de sa charge dé eomman- 


més offici^temoistterm^. ^ ^ d . un bon nombre de - j«m« ^ mettant de M charge dé comman- Fv&TSm erte?* 

Parti. J^^^utSies ^ s’être Turcs ». auteurs du coup d'Etat chef da l'armée de terre. notre prothèse cspiuairo 

“-étaton de Boi-H précédé de — 

du 12 avril 1980 contre William porté au pouvoir quelques semaines la traditionnelle cheveux naturels uropêeQA entiÊ' 

Tolbert. attendent maintenant de lui. su y . du tableau d'avance- nment tressée et nantti i w 

Général Web Syen étett ““I- **5S"Æ ï tato r— ^ 

eS ff&St SLrÜîi ~ St «ÏSS'Ï'Æ « * “ AœoN 

S notamment déclaré ^ générai Kriangsak voudra-t-ri d4parts & | 3 retraite. Plusieurs Exomen-Consei/ d ; 

favorable à la précipiter les choses ou cherchera- 3ont à pourvoir: rAp DDinGECAP 

rovia tTun bureau Jg à consolider son assise politique Semant suprême des forces EUROCAP-BKlMAatv-Ar 

Utoen. iequeL ^Srd. avart de se lancer à I assaut du comma ndemBnte en chef des 7SM1 PW us. 4. ««ce Castigiw»n< 

® pouvoir ? Peu de monde, en tort œ. terre, de l’air et de mer. utmeeei 


! féra > (Osait et AflLIsa) 
100 *& MAISON 


n"* 0 ^ France et de la C£È. »- 

5. ROLAN D PELCOUR. 

Centrnfrique 

DEUX PARTIS D’OPPOSITION 
SONT AUTORISÉS 

ES Bungui IA -F. P.) — Le chef de 
ME * l’Etat centrafricain, M. David 

?3 Dacko. a levé, lundi 10 août, les 
mesures d’interdiction frappairi le 
lafig Front patriotique oubanguien- 

x9H Parti du travail (FP.O.-P.T.) de 

SnW m. Abel Goumha, actuellement 

en France, et de suspension du 
“ Mouvement de libération du peu- 

is pie centrafricain (Mlif’.C.l de 

M. Ange Pa tasse. Le chef de 
votre l’Etat a par contre maintenu 

râce a l'interdiction du Mouvement oen- 

■= trafricain de libération national" 

*SSE (M-CJLN.) du docteur Iddi Lala. 

entié- qui avait revendique l'attentat du 

a par 14 juillet dans un cinéma de la 

doigts capitale centrafricaine. Les mem- 

laoJ. bres du MjCJUK. sont a déclares 

hors-la-loi et jiours'jiris comme 


Examen-Conseil à ; 

EUROCAP-BRIDGECAP 

71001 PARIS. 4 , me de Castiglton* 


I déclaration radiodiffusée, le pre- 
mier ministre centrafricain. 
M. Bozanga. Parmi les nouvelles 


mesures annoncées lundi figure la 

fTÎ»3£rtJB& =*? Pau ‘de’nwridéï én tou, = « dî I — ^ST^. I SSfSîîS^ffiM 

à d'une «inférence cas, croit le général Prem «P^ 1 ® M dire que dans ce maelstrom |et iâ . Stes I 14 JuiUet. a Lw procès W m t 

SSfe «rTrié^M 

Bi-atiMs ---sar^irss l — 1 

tan., il* nain- j nais BAS juxu&v. 


s'ovvhr seront publics, et tousjês 
droits de la défense assures s, a 
précisé M. Boaanga. 


\ô ^Mir\uS£> 
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LA TOXICOMANIE 
S'EST AGGRAVÉE A PARIS 

U brigade des stupéfiants 
manque de moyens 

La toxicomanie s’est aggra- 
vée à Paris i les statistiques 
établies par la brigade des 
stupéfiants montrent pour 
ces cinq dernières années, 
que Je nombre des interpella- 
tions pour trafic et usage de 
drogue a été multiplié par 
trois dans la capitale, tandis 
que pour cette même période 
le nombre des héroïnomanes 
avait augmenté de 14,8 et 
celui des consommateurs de 
cannabis de 2,4 %. 

SL l'héroïne et le cannabis 
tiennent le haut du pavé, avec 
respectivement 19 % et 23,5 % 
des produits utilisés, on consomme 
en revanche de plus en plus de 
produits commercialisés comme 
l’éther ou le tricholaréthylène. 
Enfin, bien que la drogue touche 
toujours la même classe d’âge, 
celle des dlx-hult-trente ans, on 
observe un léger rajeunissement 
de la population des toxicomanes. 

Pour M. Patrick R km. commis- 
saire principal à la brigade des 
stupéfiants et du proxénétisme à 
Plan s, « la police ne peut rien 


I ÉDUCATION 


L'école de tout le monde 


( Suite de la première page.) 

Je me disais : « Ce* primaires 
ne savent pas queues sont les 
choses importantes! L’orthogra- 
phe? Le calcul? Comme si ça 
pouvait servir à quelque chose I » 
Je le vis bien au cours de ma vie. 
Et Je ne suis sûr de l’orthographe 
de « colonne » que depuis que J’ai 
de la philosophie avec M. Brunei, 
membre de l'Institut, successeur 
de Paul Meyer à l’école des 
Chartes I 

Ainsi, J’ai renversé le cours nor- 
mal que doivent avoir des études 
bien ordonnées, j'ai appris dans 
ce qu'on appelle renseignement 
supérieur ce que J’aurais dû savoir 
en quittant l’école de tout le 


monde. En tout cas, j’ai gardé 
pour ceux qui furent mes maîtres 
dans cette école une tendresse et 
Un respect qui ne m’ont Jamais 
quitté, n y avait un véritable 
rapport humain entre oes maîtres 
et chacun d'entre nous. Nous 
avons du reste passé notre vie 
entière à chercher à réaliser ce 
que nous appelions l’école unique. 
Man «mi jean Guéhenno d’étal t 
fait le prêtre de ce culte, et moi, 
moins technicien que loi, dans 
cette pédagogie. Je ne discutais 
pas et Je pensais : « Tout le 
monde à la même école , les mê- 
mes chances pour tous. Que le 
füs du carreleur et du cimentier 
puisse aller à Polytechnique, et le 
monde sera un peu moins mal 
lait! s 


Un exemple peur 


arrondissement de Paris épargné. 
Souvent, les élus s’en alarment. 
M Claude Q uia, ancien conseiller 
(P.C.) de Paris, aujourd'hui pré- 
sident du conseil d’administration 
de la RJt.TP, avait dénoncé il y 
a quelque temps le cinéma Deja- 
aet 13* arrondissement) et ses 
alentours comme un lieu de trafic 
(le Monde daté 26-27 avril). Un 
autre élu parisien. M. Georges 


« manque d'espace d'accueü et de 
liberté » indispensable aux Jeunes 
et de l’insuffisance des moyens 
de prévention de la toxi coma n ie . 
Répliquant & M. Sarre, le maire 
de Paris a expliqué que le pou- 
voir de police dans la capitale ne 
lui appartenait pas et que de 
nouvelles mesures en faveur des 
jeunes seraient prises à Paris à 
la rentrée (1). 

A la rentrée aussi, une équipe 
devrait être mise en place pour 
étudier le dossier a toxicomanie » 
au ministère de la solidarité. 
M. Sarre préconise l’institution 
d’un gardien de la paix par quar- 
tier. « ce qui créerait un climat 
d’insécurité chez les revendeurs ». 
Cette proposition est accueillie 


Les maîtres que J’ai eus dans 
cette école de tout le monde qu’il 
me faut bien finir par appeler de 
son nom : laïque, gratuite et obli- 
gatoire, avaient été pour moi des 
exemples vivants. Leurs pnnemte 
ont proclamé à tous les échos de 
la France qu’ils avaient perdu le 
sms de la patrie. Il n’y a qu’une 
réponse à faire à ceux qui disent 
cela : en pourcentage et en valeur 
absolue, ce sont ces Institutions 
qui ont donné le plue de sang de 
1914 à 1918. Plus que Selnt-Cyr, 
plus que Polytechnique, qui ont 
été pourtant durement frappés! 
Aucun corps n’a sacrifié plus de 
monde que ces garçons sortis des 
écoles normales. Sous-offlclexa. 
officiers subalternes, blessés et 
reblessés plusieurs fois. Ûs ont 
frôlé la mort jusqu’à oe que la 
mort les prenne. Voilà où condui- 
sait la prétendue perte du sens de 
la patrie. 


Braves pendant la guerre, leur 
vrai labeur était pourtant pro- 
fondément lié à la paix. Us cons- 
tituaient la première marche de 
la promotion sociale. Sortis pour 
la plupart de la paysannerie, 
devenus Instituteurs, Us orien- 
taient les meilleure de leurs élè- 
ves vers ce fameux «secondaire» 
qui faisait d’eux des bacheliers, 
des professeurs, et non plus des 
maîtres. A deux ou trois géné- 
rerions. on les retrouvait méde- 
cins, ingénieurs, polytechniciens, 
écrivains, avocats— Cette ascen- 
sion est toute la Troisième Répu- 
blique, celle qui ne s’est pas 
effondrée devant les armées alle- 
mandes, celte qui a collectionné 
les Prix Nobel et qui, comme au 
dix-huitième siècle, au temps des 
encyclopédistes, de Voltaire et 
de Rousseau, a servi d’exemple à 
la terre entière. 


Les souvenirs se bousculent 
Hong ma mémoire. Je revois un 
certain Méjanel (était -ce bien 
Méjanel qu’il s’appelait ?), qui 
s’est attaché à faire la carrière 
de ceux de fies élèves qui lui sem- 
blaient dignes. U allait chez les 
parents, de pauvres gêna que je 
connaissais. « Allons» allons, 
disait-il, c oniiez-moi ce petit I 
Sa tête est un vrai moteur élec- 
trique l Nous l'enverrons à la 
grande ville ! Vous verrez fl 1 
s'arrêtera en chemin l » 

« Mais, mon pauvre Monsieur, 
répondait la vieille maman, ça 
va coûter, ça va coûter ! Et 
vous savez que nous sommes sans 
argent! 

« Ne vous inquiétez pas. je lui 
ferai avoir une bourse .. » J’ai 


avec Camille Julllan. Encore un 
cran, et la promotion sociale est 
achevée ! 

j'ai des exemples comme 
celui-là plein la tête : le profes- 
seur de médecine de la faculté 
de Montpellier, l’ingénieur qui a 
fait les premiers plans du France, 
des écrivains et tant d’autres 
dont Je ne peux me souvenir que 
s’ils ont conquis une certaine 
célébrité. 

Dans ma famille même, l’oncle 
Fernand représentait ces modes- 
tes ambitieux qui voulaient tout 
pour leurs élèves et rien pour 
eux. L’oncle Fernand a fini 6a 
carrière comme directeur d’une 
école primaire supérieure et, bien 
souvent, Je reçois des lettres de 
ses metens élèves, qui me disent : 
«Cher Monsieur Chamson, vous 
devez être apparenté au directeur 
de Vécole primaire supérieure où. 
fai fait mes études. Si oui, que 


ce mot vous dise quel souvenir pas de savoir que 


émerveillé m’a laissé ce maître 
de ma jeunesse. » 

Tous ses anciens élèves ont fini 
par créer une société sur laquelle 
rayonne le souvenir de l'oncle 
Fernand, cet oncle que Je regrette 
d’avoir trop mal connu, mais te 
vie est sauvage et ne s’inquiète 


On m’a raconté — car J’ai eu 
beaucoup d'antennes et de gran- 
des amitiés dans ce milieu — que 
le directeur d’une de cas écoles 
tenait à ses élèves des discours 
qui m’ont frappé pour la rie. 
Chaque soir, 0 réunissait toutes 
les promotions com mis e s à pa 
responsabilité. U faisait alors un 
petit discoure aux élèves-maîtres, 
comme on les appelait. 

e Bonsoir, messieurs, leur disait- 
il avec solennité- Pensez-donc, 
au moment de vous endormir, que, 
dans cette maison, jamais person- 
ne n’a pu dire qvTan bd avait 
enseigné autre chose que son 
devoir. » Au fond, oes hommes 
étaient des religieux formés par 
des séminaires qu’on avait affu- 
blés du nom d'écoles normales. 

La transformation de oes écoles 
normales a été un vrai crime 
contre 1e pays. Avec cette trans- 
formation, ce genre d’hommes 
a-t-il disparu ? Mais c’est peut- 
être se montrer injuste envers les 
messieurs Gorlfer et les pères 
Mar Hn, envers l’onde Fernand 
aussi, comme an le fut avec eux; 
car la France a été Injuste envers 
ses instituteurs : donneurs de 
sang, donneurs de' temps; don- 
neurs de sciences et grands 
connaisseurs de littérature; Ils . 
étalent ordinairement maigres et 
déchaînés. Je parle dtoprès mon 


de ceux qui les ont précédés. 

Ces maîtres avaient été formés 
dan* des écoles normales — une 
par département, lee sexea bien 
séparés, ce qui faisait deux 
centres de formation dans te 
ville préfectorale. 


expérience, de révocation que je 
fais de ronde Fernand» que Je 
fais de leur visage quand je fer- 
me Je» yeux et que Je revote 
M. Gariter; demi te fils fut 
instituteur aussi et a doté te 
vflte du Vlgan d’une histoire qui 
pourrait passer pour un modèle 
aux yeux de beaucoup de char- 
ttstes. Maître Martin échappait 
seul à cette morphologie. 

Si l’on me demandait quel 
fut le plus haut Idéal conçu par 
la troisième République ? Quelle 
a été, parmi les réalisations qu’elle 
a menées à bien, la plus exem- 
plaire et 1a .plus digne d’intérêt ? 
Je ends bien que J’bâslterais an 
petit moment, mais Je «rois bien 
aussi que Je répandrais avec 
conviction : « L’école Idtque, gra- 
tuite et obtigatotre. » 

Non pas que Je trouve que tout 
a été parfait dans cette expé- 
rience; *"y-**r l’état de notre 
civilisation. la perfection était 
Incluse dans lé projet. II a fallu 
nos malheurs, il a fallu la 
«divine surprise», comme disaient 
tes maurrasslens. pour que cet 
effort soit bloqué. Mate, quand Je 
vois à la télévision les visages 
des petite et te ferveur avec la- 
quelle Ds écoutent leurs maîtres, 
je me dis que rien n'est perdu. 


Le Syndicat national des instituteurs et la laicité 


ont déjà, selon M. Riou, « beau- 
coup de mal à planquer dans les 
rues où se pratique le trafic ». 
Dans la majorité des cas. les 
revendeurs se font prendre avec 
au maximum un sachet sur eux. 
ce qui leur permet, eu prétendant 
le réserver à leur propre usage, 
d’échapper aux sanctions qui 
frappent tes trafiquants. 

(1) Francs-Soir du 31 Juillet et 


• précision. — Une ligne a 
été omise, rendant incompréhen- 
sible un paragraphe de l’article 
consacré à la grâce présidentielle 
et à la loi d’amnistie Ue Monde 


Les articles rendant compte 
du congrès, réuni A Toulouse, 
du Syndicat national des ins- 
tituteurs et professeurs de 
collège (SNI-P.E.G.C.) (« le 
Monde » des 10, 11, 12-13 et 
14 juillet) ont provoqué des 
réactions de la part de nos 
lecteurs, notamment sur le 
thème de la laïcité. Nous 
publions les extraits les pins 
significatifs du courrier que 
noos avons reçu. 

Un véritable idéal 
de tolérance 

M. Roger Labrusse. président de 
la Fédération nationale de la libre 
pensée, qui répond plus parti- 
culièrement an e Point » du 
13-14 juillet, intitulé e Laïcité et 
intolérance ». se réjouit de la 
position du SNI-FE.G.C. : 

(...) Est-ce faire preuve d’une 
« laïcité intolérante » que de trou- 
ver fiscalement injuste qu’un 
enseignement, qui affiche osten- 


loi d’amnistie autorise aussi le j 


nlîsuf^^œmnLtâ contributions des citoyens d’autres 
7523” religions ou sans religion ? 
tJ£> ^T’aT'îa Est-ce preuve de «laïcité 
intolérante» que de demander & 
Ïù «e qu’on n’impose plus, comme le 
HÎL?*!. font les dirigeante de l’enselgne- 

ellesont commis une infraction. catholfina. aux maîtres des 


tùmneUe » dans les domaines 


FAITS DIVERS 

A Choisy-le -Roi 

DEUX CHEMINOTS 
SONT TUÉS PAR UN TRAIN 

Deux agents d'exploitation de la 
B.X.CJF. qui effectuaient des tra- 
vaux en gare de Choisy-le-Roi (Val- 
de-Marne) ont été heurtés, mardi 


on triera, BOL Jean-Lac Revenir, 
vlngt-slx ans, et Bernard Swoti, 
vingt-aïs u M, ont été tués su le 

L’accident, qui pourrait être dû à 
u défant de surveillance, a pro- 
voqué nne Interruption de traite 


catholique, soit financé par les 
contributions des citoyens d’autres 
religions ou sans religion ? 

Est-ce Taire preuve de «laïcité 
intolérante» que de demander & 
ce qu’on n’impose plus, comme le 
font les dirigeante de renseigne- 
ment catholique, aux maîtres des 
classes conventionnées — c’est-à- 
dire assimilées, par la loi Debré 
elle-même, à celles de l’enseigne- 
ment public et tenues, par suite, 
au respect de la neutre] lté — de 
suivre des cours de pédagogie 
religieuse, alors que ces maîtres 
peuvent être de < nofesskme diver- 
ses ou sans confession et qu'ils 
sont payés par l’éducation natio- 

Est-ce faire preuve de c laïcité 
Intolérante » que de s'indigner que 
l’on puisse, sous le couvert du 
« caractère propre », conféré à 
l'enseignement dit « libre », priver 
de leur emploi des maîtres ou 
maîtresses pour le motif que, 
s’étant remaries après divorce. Us 
ont porté atteinte au dogme de 
l' indissolubilité du mariage et de 
permettre qu’un groupe de pres- 
sion, au nom d'une conception 
dépassée, fasse obstacle, en fait; 
à la loi républicaine de 1884 auto- 
risant le divorce ? 

Est-ce faire preuve d’une « laï- 
i cité intolérante» que de s’élever 
I contre tes sanctions dont sont 
menacés les maîtres qui, dans tes 


glques et sociales, conformes aux 
innovations de notre société pré- 
sente ; pour que cet enrelgne- 
mant soit véritablement démocra- 
tise et ne profite plus, comme tous 
l’écrivez, qu’à 30 % des élèves — 
encore que oe point de vue soit 
discutable — et, surtout, pour que 
les enfants des milieux popu- 
laires puissent davantage en pro- 
fiter, non pas seulement eu fonc- 
tion de finalités économiques, 
mais aussi pour la formation et 
l'enrichissement de leur person- 
nalité. le développement de leur 
esprit critique et leur insertion 
dans la eoclété comme citoyens 
conscients et despoosables (-). 

La création d’un service uni- 
que, laïque, gratuit, obligatoire, 
d'où sera exclu tout prosélytisme 
confessionnel ou politique et qui 
bénéficiera de l’effort global du 
budget de l'éducation, est donc 
la seule situation convenable 

æ ur, dans le respect de la liberté 
conscience, atteindra tes 
objectifs recherchés, n ne sera 
attenté, en rien, par-là. au plura- 
lisme des convictions religieuses 
des familles, qui pourront s’ex- 
primer librement en dehors 
du milieu scolaire. Far ailleurs, 
la liberté de l’enseignement 
pourra être consacrée ; mais cet 
en se ign ement privé ne devra 
bénéficier d’aucun fonds public. 
Uoe liberté reconnue n’est pas 
forcément une liberté subsi- 
diêe t-). 

J’estime donc que le Syndicat 
national des Instituteurs n’a pas 
été seulement, en adoptant la 
motion visée, fidèle à un véri- 
table idéal de tolérance et à une 
conception de la laïcité qui n’a 
pas effectivement qu’une expres- 
sion scolaire, mais qui Intéresse 
toute la société et le respect de 
l’ensemble de la législation répu- 
blicaine sur la séparation des 
Eglises et de l’Etat fi a, de plus, 
dans le cadre du « changement ». 
contribué à fixer, sans équivoque, 
les véritables conditions d'une 
rénovation de l’enseignement 
public au service de l’ensemble 
des enfants de la nation ; ce qui. 


nous la coupe des parents? 


Ion té de ne débarrasser de la 
tutelle des parents d’élèves après 
s’être débarrassé de te tutelle 
des curés pals de celle des pré- 
fets ; a-t-il réfléchi quq oe genre 


ramène cent ans en arrière. 

Quant à te seconde; elle rejoint 
la nuit des temps. Celle ou le 
sorcier transmettait l’Idéologie 


dominante du dan. Je pense que 
c’est de cela qu’U s’agit Vous 
vous laissez emporter par te 
vague du rétro, si chère à ce qu’il 
est convenu d’appeler la 


ta droite et ses val cnrs 

M. Maurice André, instituteur 


dans les Etats totalitaire» ?.. 

Et on loi posera «tauplœnent 
une question : te victoire de te 
gauche le 10 mal puis le 21 juin 
est-elle .le résultat d’une poussée 
« laïque » au la réaction (Tune, 
bonne partie du corps électoral 
devant une crise éc ono mique que 
les gouvernements précédants ont' 
été incapables de Juguler ? U est 
hors de question que te lsSoité — 
telle que la conçoit le SNl — 
puisse répondre aux préoocup®- 


Mme Isabelle Lévy, mire 
d’élève ù Paris, nws a fait 
connaître son point de vue dans 
une lettre rédigée le 14 vOtet 


mentatns que nom avons pu- 
bliés à propos de la position du 
SNl sur Vécole privée; 

(_) n y a bien eu lutte poli- 
tique pour imposer l’école privée 
à coups de milliards et de faci- 
lités (pour le choix des profes- 
seurs. par exemple). <_) Je ne 


au défi que pore le tiers-monde. 

Nos gouvernants, sans doute, 
auront ph» de sagesse. 

Hnwyonn 

d'améliorer notre école 


Aujourd'hui te pays fête 1a 


effet, . géqgte n’est -pas unique- 


que Je devais lui transmettre 


lltés (pour le choix des proies- secrétaire général du SNI- 
sfiurs. par exemple). <_) Je ne PJ3.G.C. ; 

SSSsf «»£ 


c’était l'apprentissage de l'auto- 
nomie d’une part, de 1a tolérance 
d’autre part. Alors, quand .ma 
flUe * eu l’âge d’être scolarisée, 
étant _de « goefce », Je me buis 


tournée naturellement vers l’école 
« laïque,, gratuite et obligatoire ». 
ma i s je me suis aperçue que ce 


pédagogique, hors 
contraignant de t 
nationale. Notre 


a bien besoin de changer aussi 
(mois nos « chefs » avant tout, 
et l'environnement de l'école 


OTest-oe psa te SNT - PJWML qui 

Sara 1 *- pdlltfra SrtlJownï 1* Mpcarrrnw», et 

ïouSton» mSS? «b- naaetoew 

cardien ? * U« ralKra «ont oombnm»» i 

Mais plu attristantes enwre « »«*• »»KW » Tm ooniiana). 
sont la déclarations de M. Geor- JW Wot* tobi sesn- 

ses sur la laïcité Laïque oe sont «W «JW école libre (sons 
pas dise sectaire, et Je crois que wntret d'association) qui pru- 
M. Guy Georges est à danser un enseignement indMduar- 

dana te catégorie dos «sectaires». H*®- Vté pédagogie active où 
D’abord d&fJnlagons oe que l'on chaque enfant est respecte dan» 
entend par «privé >. Ecoles ca- *0° rythmé, arec du matériel 
thoUques. mais aussi Juives. autocozxeetU (qui supprime tout . 


D'aoani aarmusons oe que l’on 
entend par «Privé». Ecoles ca- 
tholiques, mais aussi juives, mais 


S*igièr. Elire rocol^w* toutes 


réciter à leurs élèves telle ou celle 
prière au début de chaque classe ? 
De» cas de es genre nous sont 


mentaux de la libre pensée. 

L'instituteur, le maire 
et le curé 

if me A. de Nanti, institutrice, 
est adhérente du SNZ-PÆ.G.C. 
dans le Loiret : 

Le problème de te laïcité se 
pose, à mon avis, de manière 
semblable au Journaliste et à 
l'enseignant. Nous avions, vous et 
nous, semblait- U. les mêmes 


des consciences enfantines. Le 
combat laïque n'est pas on 
combat d’arrière-garde mais 1a 
recherche d’une libération. 
L’école privée correspond à un 
« créneau » (on peut changer de 
fournisseur <f« éducation »). XL 
faut noter que, lorsqu'elle a 


commencé à recevoir des fonda, 
ce n’était pas non plus un pro- 
blème principal débattu étecto- 


ahxié connaître les idées de 
H- Guy Georges sur ressemble 
alors qu’il semble s'attacher sur- 
tout à l'enseignement catholique. 

Sur ce cas précis, «concerta- 
tion» vaudra - toujours mieux 
qu> autoritarisme » : quelle er- 
reur de vouloir «rallume? la 
guerre scolaire », Comme j ‘appré- 
cie les déclarations de M. Mister- - 


« avec, -fin 

constants avec -requipe - ensei- 
gnante. Alors fai. choisi l'école 

Et puis Mitterrand à été éiu, 
«t je tels partie de tous ees mil- 
lions de gêna qatont vu renaître 
un peu aé leur espérance." 

Je lüé .suis (Ut ate» ; l’école 
publique v» changer, récote libre 


va peut-être disparaître' f encore 
que la oaûtavrewS: dan& oe do* 
matne ne peut noire à personne). 




• Accident de car. — Dix-huit [ régulièrement signalés. Ce sont S'agissant de la laïcité appll- 


Jeunes gens ont été blessés, dont 
quatre grièvement, dans un acci- 
dent de car le lundi 10 août, près 
des Essarta, en Vendée. Le véhi- 
cule transportait quarante ado- 


la encore votre position proche 
de la nôtre. Vous n'avez jamais 


Use odeur de rétro 

M. Joseph Escoffier, de Cham- 
béry, retrouve, dans les positions 
du SNI, « une agréable odeur 


rente — que rien ne prédispose ■ 
a ce type d'enseignement — scola- 
risent leurs- enfante dans les 
écoles privées ; sauvent pane 


tescents de nationalités diverses 
(Libanais, Israéliens. Espagnols. 
Français, et un Egyptien), «n 

* ac ®oces à l’ institution de 


l'expression de 1a presse écrite. 


scolarisation, eantîne^ étude du 
tolr, etc.). Essayons d’améliorer 
notre école, pôn reniement par 
des moyens financiers, mois 


l’école, publique, va .pouvoir enfin 
devenir pluraliste, moins Jaoo- 
bm^ plus 4J0Wri*e 
Je xne suis dit aussi : les Insti- 
tuteurs si longtemps m épri sés par 
l'ancien pouvoir vont enfin pou- 
voir exprimer des -revendications 
qnL juâqu’à présent ne -pouvaient 
pas être prises en compte : Us 
vont pouvoir parier de pédagogie, 
de rapport maîtres-élèves, de 
relations avec 1e» parente. Ah T ça, 
pour en partez; vous en partes 


développé (Je ne me souviens pas 
avete entendu protester le SNl 
lare de l’Intégration dans le 
cadre des PJ8LG.C. de nombre 

d’in gti t ut e n i u spécialisés Alors que 


La première question nous de propos ne se tiennent que je ne «tis pas certain que tous 


tant «ara fait rem ïa réahsatk» 
de oe « grand service publie » que 
tout a moare ox de décote de te 
es» en droit -de souhaiter* 

1 JVi choisi l’école libre 


; l *snni 


pour qu’Ù soit "procédé en son Alors, à quoi est dû votre pru- Cartel des gauches. On ne de- 
ssein à des adaptations périago- rit soudain «mtre te rappel à mande pas ou SNI de regarder 


faire front avec œrtalna réae- 


t 



* 
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( MEDECINE ) 

La virologie, discipline fructueuse et écartelée 


UN CONCEPT MENACÉ ? 

Deux mille cinquante spécialistes venus de soixante-sept 
Pays, parmi lesquels plusieurs prix NabeL Quelques cen- 
taines de symposiums, - ateliers » et - carrefours *. Une 
joyeuse atmosphère de kermesse scientifique. Strasbourg 
était, la semaine dernière, la patrie des virologistes dn 
monde entier. La Palais des congrès de la préfecture du 
Bas-Rhin accueillait, en effet, du 2 au 7 août, le cinquième 
congrès international de virologie, placé sons la présidence 
du professeur André Lwoff, prix Nobel, et organisé sous la 
direction du professeur Léon Hirth (Institut de biologie 
moléculaire et cellulaire, Strasbourg}. 

L'ampleur de cette réunion, tout comme la qualité des 
travaux présentés, témoigne de l’intense foisonnement qui 
règne aujourd’hui dans la recherche en virologie. Parallè- 
lement, cette discipline connaît de profonds bouleversements. 
Née Hans les années 40 en se démarquant de la microbio- 
logie dont elle est issue, la virologie subit depuis quelques 
années les « assauts » de la biologie moléculaire. 

** 

Grâce à cette dernière discipline, le scientifique dispose 
de nouveaux moyens d'investigation pour analyser, inter- 
préter et utiliser l'agencement des patrimoines héréditaires 
(génomes! cellulaires ou ceux des virus. A cause d’elle, des 
frontières jusque-là bien définies commencent à s’esto mper, 
et le cloisonnement traditionnel, qui se fondait sur la nature 
de l’organisme étudié (virus, bactérie, levure — ) , est en passe 
de disparaître. Ainsi, dans une remarquable conférence 
inaugurale (1), le professeur Lwoff devait déclarer que 
« l’unité de la virologie était menacée par ses succès », cette 
discipline étant - en voie de perdre son âme ». Pour lui, 
c’est le concept même de virus qui vacille au point qu’on 
en vient à se poser la question de l'existence de ces entités 
et du caractère opérationnel de ce concept 

La définition actuelle du virus est fondée sur des cri- 
tères établis en 1952 (par le professeur Lwoffl. On peut en 
retenir deux points essentiels : le virus n'est formé que d'un 
seul type d’acide nucléique (ABJi. ou AJLN.l et sa multi- 
plication — son existence — est entièrement liée an fait 
qu’il « parasite » les cellules. Seul ce « parasitisme intra- 
cellulaire absolu » (détournement au profit du virus de 
plusieurs aspects fondamentaux du métabolisme de la cel- 


par JEAN-YVES NAU 

A quoi ressemblent les virus ? Invisibles, du fait de leur 
dimensi on (diamètre inférieur à 300 nano mètres) en micro- 
scopie optique, les virus sont constitués d'un acide nucléique 
entouré d’une - boite • protéique (la capside) , le tout entouré 
ou non, selon les cas, d’une enveloppe. 

On sait qu’existent tout un ensemble de structures Inter- 
médiaires entre les viras et les génomes cellulaires, f ormé s 
eux aussi d’acides nucléiques. « Le royaume des virus , 
suggère le professeur Lwoff, devrait être divise e n vir us 
vrais, ou euvirus, et viroldes I structures virales dépourvues 
de capsides et d’enveloppes! , et l’ambassadeur des viroides 
a droit au motos à un strapontin. » 

Ce lien établi entre génome cellulaire et virus re lanc e 
les interrogations sur l'origine de ces structures. Les virus 
sont-ils le résultat d’une - régression physiologique - condui- 
sant au « parasitisme absolu » ? Sont-ils, au contraire, des 
fragments d’information génétique d’origine cellulaire ayant 
acquis une forme d'autonomie ? L’existence de ce ben sou- 
lève aussi In difficulté qu'il peut y avoir à établir une fron- 
tière entre ce qui est vivant et ce qui ne l’est pas, puisqu il 
faut considérer que les virus ne sont ni des organismes ni 
des structures vivantes. 

Depuis quelque temps, un viT intérêt se manifeste à 
l'égard des virus. Leur structure moléculaire étant de mieux 
eu mieux connue (voir, ci-contre, l’exemple du rtras m ta 
poliomyélite), les spécialistes des manipulations génétiques 
utilisent leur propriété de parasiter la totalité du monde 
vivant (hommes, animaux, plantes, champignons, bactéries, 
et même d’autres virus). Les virus deviennent alors des 
«vecteurs de gènes-, des outils microscopiques assurant le 
transport de gènes qui lui sont étrangers dans des systèmes 
cellulaires (bactéries, cellules animales ou végétales par 
exemple) où ces gènes s'intégreront et s'exprimeront 

Cette « domestication » virale constitue aujouruTiui lune 
des principales méthodes de travail de l’ingénierie génétique, 
ce qui explique que le virologiste n’oit plus l'exclusivité de 
son objet d’étude. De même, les progrès à venir en madère 
de thérapeutique antivirale ne résulteront de tonte évi- 
dence, que de travaux menés en biologie moléculaire, q» u 
s'agisse do médicaments antiviruux, do nouveaux types 
d’immunisation ou de vaccins dite de « seconde gén^ation 
Pour l’heure, déchirée entre ses nouvelles possibilités 
diagnostiques et le «statu quo» thérapeutique 121, emprun- 
tant à la microscopie électronique, a 1 immunologie et a la 
eénétioue, vivant en osmose avec la biologie moléculaire, 
sollicitée par certaines recherches en cancérologie, la viro- 
logie offre le visage d’une discipline ecartelée. 

Un siècle après que Louis Pasteur a commencé à cerner 
l’Identité du virus de la rage, un an après que la variole, 
£ des affections virales les plus célèbres, a été déclarée 
éradiquée de la surface du globe, la virologie P erd I -® u ®f2“ 
ame? Optimistes et confiants en leur avenir, les .spécialistes 
réunis à Strasbourg ont déjà fixé le Heu et la date de leur 
sixième congrès s au Japon, en 1984. 

,,, , — Ab eette contêrcnce rat publié dans les Annales de 

rtrotojoî'v oL 132 E. n- 2. «OTQ-juln 1981, éditions Masson. 120. boale- 
thérapeutiques ^airergm de ms 


d. eette conTêïcuce est publie dans les Annales de 
rtr o&J'voL U2 E. a- 2. «OTQ-juln 1981, éditions Masson, 120, bonie- 
thérapeutiques d’envergure de ms 
JfiLZ ™ «E* Mrtrologle a été la mise au point d’un vaccin 
virale de type B. la France restant le seul pays 
AOtaBaæt d'an tel type de prévention. H est donc pour 
f“X ? pSÆST dans ces coudltlor, ?1 ateUer a â 

^bStoiTa»* hépatites n'ML i^ervL- aucune place aax travaux 
français déjà réaltera doua ce domaine. 


E N pratique, le médecin ne 
dispose d’aucun médica- 
ment actif contre les virus. 
Si quelques produits sont com- 
mercialisés avec, comme indica- 

viraies. Ils ne doivent pas faire 
(Elision. Pou r le professeur André 
Klrn (INSERM. Strasbourg), 
«leur action — si éUe existe — 
est essentiellement due à Vefjet 
■placebos. La lutte antivfrale se 
limite donc essentiellement à 


tau (avec le marboran) dont SI 
est difficile de tirer des conclu - 

essais — plus encourageants — 
sur une infection virale de la 
cornée (la kératite herpétique), 
les espoirs actuels se fondent sur 
deux substances : 

• L’ADENINE ARABINOSTOE 
(OU ARA A OU VXDARABINE). 
— E s'agit d’an analogue de 
stru c ture d’un des composants 
des acides nucléiques étudié en 



pUMouAJLN) 
ŸIRUS NU 1 

l’utilisation préventive de diffé- 
rents vaccins et à la mise en 
œuvre, dwng certaines circcais- 
tUTyyft . de quelques mesures pro- 
phylactiques : précautions d'hy- 
giène, mesures de quarantaine, 
lutte contre les vecteurs de virus 
comme certains etc. 

Or .11 existe plus de deux cents 
viras susceptibles de provoquer 
chez l'homme l’apparition d’une 
maladie Infectieuse, et le nombre 
des vaccinations an ti virales ne 
dépasse pas la dizaine (voir en- 
cadré). Comment expliquer qu'un 
tel c créneau», aussi riche cf ap- 
plications potentielles, demeure 
Inexploité? La raison principale 
tient à la caractéristique essen- 
tielle des virus : le parasitisme 
intracellulaire absolu. L’étroite 
imbrication métabolismes de 
la cellule infectée et du virus qui 
l’infecte et la profonde similitude 
des structures en prése n ce font 
quH est dfffle lie de « frapper» de 
manière sélective l’agent infec- 
tieux et d’inhCer sa réplication 
sans détruire les cellules où il a 
élu domicile, tout comme les 
rpHiilpg nnrmulfla voisines. 

Plusieurs tentatives ont cepen- 
dant été réalisées en vue de dis- 
poser d’un médicament dont le 
rapport efficacité/toxicité per- 
mettrait son utilisation courante 
en thérapeutique humaine ai 
l’on excepte quelques tentatives 
préventives vis-à-vis de la grippe 
en URJLS. (avec des substances 
expérimentales appelées aman- 
tadlne ou rimantadine) ou bien 
de la variole en Inde et an Pakis- 



VIRUS ENVELOPPÉ 

France entre 1965 et 1970, sem- 
î h* "bip à quelques dwfatite près, 

- aux constituants naturels de 
l'AJDJï. H a pour effet de blo- 
quer la synthèse de l’A_D.N. 

; viraL Sa toxicité vient du fait 
3 qu’il peut aussi bloquer la syn- 
thèse de 1’AJD.N. cellulaire. La 
3 vidarabino fut lancée avec grand 

r bruit en 1977 par une équipe 

s américaine — ou comparait alors 

a l’importance de sa déco u verte k 

s celle de la pénicilline. U semble 

- aujourd’hui que le pourcentage 

i de guérisons dues à cette sub- 

stance dan* le traitement d’une 

9 forme raie PxtrOrrurTWnt ; 

9 grave d'infection virale CTencé- 

p haute herpétique) (1) ne soit 
9 pas aussi élevé qu’on avait pu le 

9 supposer initialement. 

I • L’ACYCLOVIR. — Cette 

; substance, au mode d'action sen- 

l siblement d i fférant, dispose 

. théoriquement d’une affinité 

1 spécifique pour une enzyme d’un 

2 virus dn groupe herpès dont elle 

i inhibe la réplication. Ce produit 

B serait d'autre part dépourvu de 

toxicité vis-à-vis des cellules 
normales. 

Pour tester l’efficacité et Hno- 

> cul té de oes deux produits, plu- 
sieurs études sont actuellement 

s mises en place par leum fabrl- 

i cants (respectivement les l&bo- 

> ratoires américains Parte-Davfs 

î et les laboratoires britanniques 


étrangers pouvant recevoir des 


herpétique. Ces études se heur- 
tent cependant à plusieurs dif- 
ficultés au premier rang des- 
quelles l'Impossibilité de disposer 
rapidement d’un di agno stic pré- 
cis et fiable d’infection herpé- 
tique du système nerveux oentraL 
Il fant pour cela avoir recours 
à un prélèvement de tissu 
cérébral (une biopsie cérébrale) 
qui ne peut être effectué que par 
un pçarochlrargten- Compte 
tenu dos séquelles qui peuvent en 
résulter, ce geste n’est pratiqué 
le plus souvent que lorsque l’état 
du malade va en empirant. Or 
an sait d’autre part que l’effi- 
cacité des produits est en grande 
partie liée à la précocité de leur 
utilisation dès que les premiers 
symptômes de l’affection appa- 


en cours s’opposent sur un 
point particulier: la première 
Impose la biopsie cérébrale; la 
seconde (un essai comparatif 
entre la vidarablne et l’acydo- 
vir) ne l’impose pas. C’est ainsi 
qu’Q arrive assez fréquemment 
que l’on traite par des médica- 
mente antiviraux des malades 
qui ne souffrent pas d’une 
affection herpétique ou que l’on 
traite après que la période la 
plus favorable est passée. 

CeS difficultés pvp*HTTw»ntJtlpa 
se retrouvent aussi en oe qui 
concerne l'utilisation de l’inter- 
féron (2). Cette substance trop 
sauvait abusivement présentée 
comme un «médicament mira- 
cle» suscite aujourd’hui un vif 
intérêt auprès des biologistes, 
comme en témoignent les très 


été faites à ce sujet à Stras- 
bourg, quelques semaines seule- 
ment après un Important collo- 
que international à Rotterdam. 
Les travaux de manipulation 
génétique concernant sa syn- 
thèse par des bactéries ont 
relancé les questions, et l’on 
commence véritablement à dé- 
couvrir l’ampleur du * système - 
interférons dans le fonctionne- 
ment <tea cellules. 

Trois types d’intierféroos saut 
aujourd’hui identifiés, chacun 
d’eux comportant plusieurs va- 
riétés de substances. On apprend 
ainsi a posteriori que la plupart 
des essais thérapeutiques qui ont 
été entrepris dans le passé à 
partir d’une production «clas- 
sique » d'interféron utilisaient un 
mélange complexe de molécules. 
Faut-Il voir là l’origine des ré- 
sultats contradictoires parfois 
obtenus ? La plupart des spécla^- 
listes restent, dans ce domaine. 


que de nombreuses études doi- 
vent encore être entreprises 
avant que l’an puisse préciser 
quelle place doit être éventuelle- 
ment réservée à cette substance 
naturelle dans l’arsenal des ar- 
mes anttvIiaJes. 

Un dernier point inquiète déjà 
les spécialistes de la chimiothé- 
rapie anti virale. Dans le cas où 
Ton réussirait à mettre an point 
et à utiliser des drogues effi- 
caces, cm risque d’assister à 
l'émergence de «résistances* du 
même type que celles rencon- 
trées chez Lee bactéries après des 
traitements antibiotiques menés 
à l’aveugle et de manière itéra- 
tive. 

U? ^ en céphalite Jygpé tiqno ^est 

ir nn virus du groupa herpès qui 
détruit tee cellules cérébrales. KUe 
est mortelle dans prés de 80% des 
—S ou laisse de graves séquelles. 

(2) Les interférons 


Vacciner 

En médecine humaine les virus 
sont à l’origine d’un nombre 
considérable ü' affections (1) dont 
le diagnostic n’est pas toujours 
possible. C’est notamment le cas 
pour nombre d’affections respi- 
ratoires et de troubles digestifs 
(diarrhées infantiles). 

Les vaccins antiviraux actuels 
sont formés de virus complets 
obtenus par culture et dont le 
pouvoir Infectieux a ôté diminué 
de diverses manières. C’est ainsi 
qu’on distingue les vaccins conte- 
nant des virus rivants atténués 
- (rougeole, rubéole, fièvre jaune, 
poliomyélite orale, variole) de 
ceux contenant des rires Inac- 
tivés ( grippe, rage, poliomyé- 
lite injectable). 

A l'heure actuelle, seul le vac- 
cin contre Thépatfte virale de 
type B fabriqué par l’Institut 
Pasteur-Production est obtenu en 
court-circuitant la culture virale. 
Il est en effet constitué de la 
seule enveloppe du riras {anti- 
gène H.B.S.). isolée à partir de 
sérum sanguin provenant de don- 
neurs dont on sait qu'ils sont 
« porteurs chroniques - de virus. 

(1) Parmi les plus connues : 
la variole, la vaccina, l’herpte. 


Casse-tête moléculaire 


poliomyélite. Le magazine britannique 
publiait les résultats des travaux menés à 
partir d'une étroite collaboration inter- 
nationale (1). Pour la première /ois, on 
disposait de la carte complète et détaillée 


du p atrim o ine héréditaire d’un des trots 
vims responsables de la pdiamyëltte rpoiio- 
vtrus de type un), une affection qui continue 
de sévir sur un mode endémique dans la 
plupart des pays en voie de développement. 

Fruit de plusieurs années de travail, ces 
résultats ne bouleverseront pas, à court 
terme, les méthodes actuelles de prévention. 


ïls n’en constituent pas moins une étape 
fondamentale dans Tétude de cette maladie 
contagieuse caractérisée par la destruction 
de certaines cellules nerveuses et VtnstaL- 
latkm brutale de paralysies, e Matériel de 
base ». ces résultats ouvrent des perspectives 
extrêmement larges, tant dans le domaine 
de la biologie que de la médecine. 

st, depuis génome lui-même (on sait désor- 


U N complexe puzzle biolo- de lecture du code génétique myélite. SI 1e débat s’est, depuis génome lui-même (on sait désor- 

glque, un casse-tête à fait que trois types de traduc- quelques années, ouvert sur le mais de manière formelle, pour 

l'échelle moléculaire : tlon sont possibles. H fallut meilleur type de "accin à utili- le génome vital dn poliovirus. 


le génome vital dn poliovirus, 


— et atteint — était de parve- vement les molécules de pro- 4 mars), il reste pourtant que attribuer de fonction) qu’à 


les deux vaccins actuellement 


des m od a lités exactes de 


0^ LAENNEC (1781-1826) 

Un matin Jpéciol * I» raroo * * to Obamtc 

édni a l'occasion du bicentenaire do te naissance do Laencec, 
la soute publication des conférences présentées ou colloque du 
Collège de France. . 

Utum professeur ou Collège de Franco; Loeoeeç raédemi; Loeooec 
tawdste posssien; te dW-nio» étroujère dn l'aarnn de Loesmec. 

346 pages - Prix franco 49,50 F 

A T Ch ne ftïBlüln-D.-RMWelt, 7 S 0 C 8 PARIS 


U structure moléculaire du pa- r,.,-.. «insista a «a- commerdaiisés (vaccin inactivé la colonisation des cellules 

trlmotoe héréditaire (génome) bIir wmapondance entre le °V vaccl11 vivant1 assurent une humaines par les virus bafeo- 

d*un des trois types de virus E iri 0 mp xnoléculea qui protection de bonne qualité, tieux. De nombreuses zones 

responMbles chez r ho mme de la Instituent ce virus, ou qui sont f*" 13 6es difficultés logistiques, d’ombre demeurent en effet sur 

poliomyélite. Pour cela, pin- nar lui (2). La carte des “^trahîtes économiques et le la manière dont se fait l’infec- 

sieuiB techniques de manipula- £ btenoe d e cette manière est maa 9t»e de coordination Interna- tlon des cellules humaines, 

tiens génétiques ont successive- a* 7433 nucléotides. ttonale expliquent que l’éradica- «=„ ^ 

ment «* oUUPècs. tdon mondiute do te poltesnrèute 

• L “ * consi f é * 7 être attacha* <*» rhisata, rtmk de tjpo B. 

séparer le Jîénome œ quriques Parallèlement, on a appris à p^quWisZi ^ ^ lipome, 

t 4? ameS c ******** 10rmés Strasbourg qu’une autre équipe génératiim» le vaccin antl- 0,1 14 mosaïque du chou-fleur 

chacun de plu^uœ de ses cons- scientifique américaine travail- pollomjélltimie pourra^ vote le ** professeur Hirth. 

tituants (nucléotides). La se- îant sur ce sujet, dirigée par le ioTaS 1» Strasbourg), les résultats obtenus 

conde fut de fabriquer une professeur David Baltimore (Los S^one sur le virus de la poliomyélite 

«copte AJXN. » de r unique Sngebs), est parvenue à un *** pourront aussi, à terSeTwi^ 

chaîne d’adde ribanudélque résultat quasi Identique, mais SS? de ï ** au développement de médi- 

(AJLN.) qui con sti to e le g 6- en utilisant une autre technique profeœeur ffirth n caments anti-viraux spécifiques. 

nome du virus. Cette copte a _ pins rapide - du génie géné- «aucun ^ 

ensuite elle aussi été traction- ttaue. La carte génique du polio- que dans 1 avenir de nom- (1) L’article est signé par doosa 

née en différente é léme nts de Sras de type un ue semble donc Ste 

taille croissante qui ont aidé à pim pouvoir être mise en doute, «enteraient cov™ me ?l microbiologie de funivw- 

compiendre le mode d’agence- „ . . ... . tenteraient selon toute vrateem- mté de New-York (protoneur Bekert 

mer^dfia nncléotidœ de l’AJtiN Veis <luo ^ pen * < ^^ otK * er une blanoe de nombreux avantages: Wlmmer), pu des eberoheun amé- 

des nucléotides de léAH. ^ eatxep ^ qm de toute efficacité accrue, toxicité et^x m&tU 

^ évidence marque jmtmut de revient moindres, meiaeore SS5 u?Î 2 ^pÏÏ 5)Î^ 

Enfin, grâce à un système dans HiiBtolre des études consa- stabilité. (2j une foie inhnduite an* le* 

informatique et compte tenu da crées aux poliovirus 7 On ne L’autre aspect passicsmact de «huiee. {«* «ru» ^ à 

l’universalité du code génétique, doit pas en attendre, à court ces travaux emoerne la biologie 

on a étudié de quelle man i èr e terme, un bouleversement des fondamentale et tes multiples Mon ‘deux types de protéines : dès 

ce génome était naturellement méthodes classlquea de préven- pointa d’interrogation qui protéines de topro- 

traduit en protéines. Le mode tlon vaccinale contre la polio- demeurent tant au niveau du %££%»' ÏAJM^rirS. raproaac " 
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MÉDECINE 


IJUSTICE 


Un livre posthume de Henri Ey 


La tuerie cTAuriol et fa mise eu cause du service d’action dvique 


(Suite de la première page.) se Iran s 

Il est significati! que ce soit un «Hâtons* 
psychiatre qui ait entrepris de réfié- 
chlr aussi profondément sur la Ajn ■ , 
médecine comme pour bien mer- chigtoire 


r L'audition de M. Debizet est repoussée 

se transformeront, sur place, en Anaxagore, qui déjà formule une ti cul 1er, les fortes pages où Henri Ey , ■ 

Mésopotamie, les mythes anciens en pensée biologique, fe lecteur par- expose et discute une philosophie Fixée initialement pour le début dè cette semaine, l'audition 
religions de salut dans les grands court un résumé de la longue mar- biologique qui explicite et prolonge de M. Pierre Debizet, secrétaire général da SAC. par Mme Fr au- 
cunes i nano-assyriens ehe qui aboutit, au siècle de Socrate celle d’Hippocrate. Fidèle à la termi- çoise Llaurens-Guérin, le Juge d'instruction chargé dn dossier 

Ainsi Henri Ey débouche-t-il. par et d’Hîppocrâte. à une conception noiogle de Spinoza. Il voit la nature de la tuerie d’AmioL n’aura lieu qne le jeudi. L3 ou le vendredi 14. 

(‘histoire, sur une théorie générale « naturelle » du Cosmos, de l’homme, comme naturans (la création) et Lundi 10 et mardi 11, Mme Uaureus-Guérin a entendu Jean-Joseph 


du "lythe La transcendance de la de la morale, de la santé et do naturels (l'ensemble des choses Maria, le responsable intérimaire du SAC des Bouches-du-Rhône, 
«fim.f «a «Ü;! 6 f ral son, dit-H. - n'est lamws radi- la maladie. créées), ensemble au sein duquel Tout en niant sa responsabilité dans l’organisation de l’assassinat 

oouo-i-i Hoir .L,.- i» 09,9 "■ 0ui - m,9U * t > u ' un P*y chiarre - Mais, précisément, la conception aPP*™ 83 »™ des catégories ontolo- de Jacques Massle, Jean-Joseph Maria a admis qu'un grave dif- 

f P 6ut rsssenUr cens Vérité puisque. de , a ma , adl0 comme « naturelle - 9 ft i ues - se,on une -hiérarchie de férend opposait des militants du SAC - marseillais àr inspecteur 

r, w ,. l ,| 0t r iD comme l’écrit Henri Ey. le délire lrnpose à Henri Ey une nouvelle fom,es A 8 ® espèces et les genres), stagiaire- La longue audition, samedi 8 août, de Lionel Collard 

psy ma ne attro te comme son obiet n>est aL)îrB quun mythe personnel, réflexion transcendantale sur la place qul 9001 les nhreaux <* u ^ Dans ea* explique le retard pris par le Juge d’instruction dans le calendrier 

Dès l'Introduction nous sommes de la môme matrice (la capa- de i a « culpabilité personnelle. C'est ensemble, la nature ide l’homme est qu’eUe s’était fixe. . 

- ° n, i c,tâ d 'élaborer des rêves et des ,* un d „ ^ 80n travail. U y de se dépasser, de produire une . . 

?" JS JJ,™ J i I ”.?“!! «ÏÏÎI mythes), mais qui s'impose au dél ï- cqnsacrB trente p ages que r on ' peut superstructure néguentroplque (2) qui De notre correspondant régfonaf 


tômologi que permanente de la méde- r ^ t ^ mme ung néCBBslt6 fl, ne 

C,n0 ^4 déVel ° PPem8nl dUn , SaVO 'I P™' ™ »» délirer), ce qui 

progressif sur le corps consiste â j -aliène 


dégager la maladie de son éprouvé 
subjectif, tandis que la rencontre du 
malade est saturée de subjectif et 
d'imaginaire. La médecine est. par 


comme l'écrif Henri Ey. le déhre impose à Henri Ey une nouvelle rom,6s i’ 8 ® espèces et les genres), stagiaire- La longue .audition, samedi 8 août, de Lionel Collard 

n’est autre qu'un mythe personnel, réflexion transcendantale sur la place qul 90nl lBS nasaux du réel. Dans cet explique le retard pxispàr le juge d'instruction dans le calendrier 

produit de la môme matrice (la cape- de i a « culpabilitâ personnelle. C'est snaemble, la nature de l'homme ast qu’elle s’était Gxè. 
cité d'élaborer des rêves et des , ô un des 80n travail. H y de 00 dépasser, de produire une ■ . . 

mythes), mais qui s'impose au déli- cqnsacrB trente pages que l’on peut superstructure néguentroplque {2} qui De notre correspondant réàlOnaf 

rant comme une nécessité fil ne résumer en cette phrase : arrache lul permet d’atteindre rindhri- 

peut pas ne pas délirer), ce qui au monde de la malédiction, l’homme duation Bt l'Information, la . liberté Marseille. — Interpellé le ven- Mme Uaurens-Guérin a de 

l'aliène non seulement au groupe pç^, çoncev oir celui de la mala- 01 '‘Invention. L anthropologie n’est dredl 24 Juillet, M. Pierre Debizet nouveau 'entendu mardi 11 août, 

socio-culturel, nais s hiUnème. d , e que OTmme rilMIMH de sa donc ni uni science de m nature 

Je no puis détailler Id le .discuta Mlibllité mors, a. La msladio ast un “ “““'J™ Ma est W Sî^paTto?Æ^S?ta 


d'imaginaire. La mddeclna oat. par =!°" ]• IW«« M regard de la mal gu, ast 

torce, établie . t-urre une algique et K»" * MatoUqn. da la rto lits scc c- physique Cl 


peut Sire que “'«ton des deux. 


science morale eta est r»rH- entendu pendant quarante-huit le- responsable Intérimaire du SAC 
1 dns demr r»r,iir înn.ieiia heures par deux Inspecteurs du dans les Bouches-du-Rhône, qui 
p» n nrr^ingA , S. R. P. J. de Marsejlîe dans les était .resté trois heures et demie 


Hariri », ^ I iS. C. ai. UK «UMB 61 ÜC iUVJtï les «IIS OWU« C(, UCÜUC 

P ^ 1 toca '“ de ^ sousr-directâoa des dans son cabinet lundi après-midi. 


Une théorie générale 

dn mythe ” «5^»“".' (P. "S °<üà. ls trealt,™ habyloludalquo gggtoM a^ d-abordXnaDdé 

Avant la médecine. Il y a la magie cœur), m «.ollament d'une «emé “ ds m f^ calharsls aL enfin.' la ccncaptlcn ScaSaUm 

et le mythe. Maie dire des archétypes qur sa dérobé, comme un mystère d ® 3 générale de la nature madicatrlx, micidœ prémé- fement qu’à 1978. — son Pôle dans 

ou des mythes qu'ils sont primlliis troublant Chacune des interpréta- “? céoendlm ^ for, *a‘ob'e en général, et pour chaque dltatiOE. arrestSS et aéq^^ w M SSî?S I “ ^ I?Utkl S ^ 

au sens historique doit s'entendre tiens a sa pan de venté,, mats nous ou CBpondanL un tort courant natu- homme en Miadd | ler oj du , Iatt tton arbitraires de personnes, vol M. peWaet et avec Jacques Massie. 

aussi au sens qu’ils sont, en nous sommes Invités à aller au-delà de rahsta apport précocement pois- qu . Bn défln | t1v8 |H médecine hippo- et incendie. .- ’ A sa sortie du palalsdejustiCB,- 

tous, la couche basale de l'existence, fethno- sociologie, au-delà de la Qn V01 ’ Û0S théologiens, dans un ^ un _ médecine de tout ni= i« wjnmoti. ha V&VOC&t de M. Maria, .M* Henri 

Le - «m es «rar so// fcb war- Pensée sauvage, au-delà du sym- combat paradoxal, lutter «mtre des Sme. * que la ISdle it ï ~ alndlqué que^mcll^t 

den - (1) de Freud exprime à la fois bolo freudien Jusqu’au point ultime ^ ^ autre manière d' être .fouTte au ^ ySSâfS 

l’histoire de l’humanité et l'histoire ou l'imerprélation échappe à l’Intei- üafT médicale de (a maladie. frava,; de ràme-, comme le dit un dant dnq heures, : par ■ le juge. S^^nS^son^ttat 

de tout homme : phylogénèse et h'gence pour s'offrir â l'adhésion Pourtant, quelles qu'aient pu être texte du Corpus hlppocralicum. la H S'était nôtamment ■ expliqué- précaire (il souffre d’on abcès au 

ontogénèse Henri Ey étudie le ttana, éthique. les ébauches du savoir médical maladie, susceptible d'un diagnostic ^ f'o^^isarioo^da. SAG eï sûr pQwxxm). il songeait & démission- 

la force magique de l'esprit, r univers On comprend que. dans foutes les contenues dans les cultures suméro- et d’un pronostic, ne peut se nerJe sœ toMtlc^in«3linairea 


que, pour Henri Ey, le mythe ne 
peut se réduire à aucun système, 
car 11 les dépasse tous pour être 
la problématique tragique de la réa- 
lité existentielle, sa raison d'être. 


Nature 

et s Carpe psychique , 


a vie s'ajoute à l’ordre de l'esprit. m- . ... ■, ... 

, Eeroue à la prison de Fleury- 

La maladie est encore un évèpe- Mérogis, dimanche 36 juillet en 


ment qui a Ba propre finalité et qui fin de journée, il.&tadt été trans- 
provoque l’organisme à un- combat. f éré à Marseille le manG 28 juil- 
D où rimportance. bien connue, dans |®t et présenté au _ magistrat 


prépîédlt&tioti- M Jeun - Joseph 
Maria, 'allas «Gérard», âgé de 
cinquante -ans, nie toute respon- 


sâbûité dans la tuerie d’AuriuL 
fére a fiÆaiseille le mardi 28 fuil- _ _ „ .. 

let et présenté au znagiàrât Selon un plan de naval) désor- 

totructeOT chargé du dSr mais bien êteblL Mme Uaurens- 


a Indiqué que son client 
ait pas la succession de 
dassfe, et qu’au contraire. 


en tropique de la libido non liée, non 
ordonnée, sans contradiction, sans 
espace et sans temps, qui est l'uni- 


figures du fantastique, • Il y a frop babyloniennes, indienne, hébraïque, comprendre que dans la totalité de sePlaus. B aurait dfl^à nbnve&u 

de mal pour qu'il n'y ait pas de égyptienne., ou chinoise, ou encore l’homme, lui-même en relation avec être interrogé le 3 ou le 4 août oeUp 

place pour la maladie - De la théo- dans ,a Qr éce archaïque, fl vient son propre monde. au sujet des déclarations' faites pectepr rta^aire ck)^^ a-raJaut 


gonie, par la cosmogonie (Hésiode). donc un moment où apparaît la mé- 


gtwut* rts ts nature. Alare deyiendre ■!“ «sttrells. tlsnsT gémsrohs Tla S 'tacullSS, S ^ 


Ainsi m nniq^ora hp P** M* Jean-Bruno Flnocblfitti. décoorei 


possible la naissance de l'homme diagnostic Ce moment 
naturel, d'une santé ef d’une maJa- d’Hippocrate, ce statu 
die naturelles, c’est-è^ire la pensée ^ le "Corpus Hlpp 


De le magie à la mythologie, nous die naturelles, c’est-à-dire la pe 
passons du chaos, début des mytho- hippocratique. 

Irmes. à l'organisation d’un système. 

mythologie, c’est du langage, MaladfP èf mnrafp 

uni histoire, une ficron sign^ante WaiaDie ei morale 

â l’égard des origines et du destin, C’est qu’Hippocrate — ou 
du bien et du mal. da la vie al de « Corpus - auquel est attaché 
la mort, du désir er de l'angoisse, nom — ne peut être compris 


que le » Corpus Hlppocratlcum * a 
élaboré. 

Ainsi, sur le - naturalisme * hippo- 
cratique. Henri Ey nota-t-il que le 


■ Mar ? a « serait» d'autre part., dé- 
tSare. conuainon tjue ta tentatlre 
4 d'.vCT6ratUon »dg Jacqnra Massie. 
irtawr sou aurtiuori. _ la M aya VèRft gata, pseudo- 

L'avocate de M. ' Debizet attentat pennattant & I*toqjecteur 


Par ('étendue de ses informations I 


la méde- et par la force de la réflexion. 


M*. Denise Mlalou-Maish-FeUey, ' 
! nous a Indiqué quelle déposerait 
une demande de mise en liberté 


de -passer du rôle d’ao- 


e cme lm P08 B u ™ philosophie de la livra fait partie de l'étroite cohprte ï J°2J d ÎSLï dte ‘^î- 
son nature et de la nature de l'homme, des œuvres qui se montrant au niveau ÏÏÎ.7 ÿ,î^ lt f nÛU P flr - ;te _ 

jue Nous sommes renvovés à ('histoire frat - tnatTiirteur*. -* Aucun- dsal 


nom — ne peut être compris que Nous sommes renvoyés à l'histoire de l'Interprétation éoislêmoloolnue dn 

r gV/Vnn'rxs." ««'nVï ^ 


arrivée à Paris, dans le surréalisme, des philosophes, savants et - lg mouvement de son incorporaüon en tant que profession, car da» 0U^a.acC3lsé M \D^â 

riP q ï> ,ï,m! n h b0n C ® ,ala "' p “ sl0nné G _ r ®“ J ura .^ 'j®* f 1 - c ' n- 33 monde W’ il s'incorpore -. Le halo questions essentielles y sont traitées M ° Mfalou: nappante 

de tauromachie, cette tragédie my- poètes, de Honte et de ta Grande- d’irrationnel qui affleure dans le Cor- avec une érudition sans reoracteTet «“ 3tade actuel de Vin 

thologlque. évoque la puissance des quième siècles avant Jésus-Christ, pus hlppocralicum apparaît comme une hauteur de vues oui ranouvallt. letton natiotu 

mythes et leur engendrement l’un D'Hésiode à l’école de Milet, puis l’expression de l'imaginaire Individuel des problèmes «arnBh .ouve'e est éfwtngèrB.à'cetiê a/3 
par l'autre. A Sumer naît le fond à Héraclite. » prophète de la diales- De sorte que, pour Henri Ey, n n’y __ 3? conditionsa le pu 

« as/anique • de fa pluoart des tique -, que l’auteur compare A a pas dans Hippocrate deux logiques Docte ur CHARLES BRISSET. o^r^on de mon : 

mythes, et. du môme mouvement, Nietzsche; de Pythagore, dont Hip- opposées ou successives, mais - une (I> « Où «att te Ca. le * Je» doit drriC^Sn 
uhb ante-médecine sacerdotale (divl- pocrate tiendra la symbolique des seule et synthétique saisie d'une advenir*. • opinions pkltiouea qui 

nation, astrologie, hépatoscopie). nombres et l’idée de l’harmonie, aux unité composée, celle de forga/w- ^ natur * * lutter nient à être sanction! 

Cette alchimie des archétypes va se Béates, ces acrobates de la raison safton même de rêne humain que S°rto«^o déeTadatton «ut*wMhe aucun acte délictuel oi 


est étrangère à cette affa 
ces conditions, le pwx 


Cette 3lchimie des archétypes i 


s l’Inde, vers l'Afrique raisonnantes ; d’Empédocte à Démo- te maladie révèle en se marrifesftmr ». . . «vu h»^ va» «ors do™ 

par l'Egypte, vers te Grèce. Jusqu'en crlte, inventeurs de la conception On lira, sur Ja nature en général * Henri Ky. la Naissance de ta on alors à une noutKUe tncrimi - ft;yûqgt et un le nombre des sal- 
Chme et en Amérique, tandis que atomiste de la matière: et enfin â et sur la nature de l’homme, en P bn «fvû^ 00 2^25^?» drott: k düii cWea ^détenus depuis le 


ï- son geste. Cette mort porte 


CARNET 


onciaa, tantes, cousins. 
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culture 


PATRIMOINE 


ARCHITECTURE 


LA POLÉMIQUE 
SUR L’ACHAT 
DE «L’HOMME 
À LAGOTTAKE» 


un communiqué qui fait suite à 
la polémique sur rachat (Ton 
tableau de Braque» l'Homme à la 
guitare Qe Mande daté 0-10 août). 

Dans ce communiqué, le musée 
précise les étapes de cette acqui- 
sition : * Acheté à la première 
vente KakmoeOer en 1921 par 
le collectionneur André Lefèvre, 
l'Homme à la gnltare fut revendu 
à la deuxième vente Lefèvre le\ 
25 novembre 19SS. H fut alors 
acheté par un groupe suisse pour 
la somme de 1809060 francs.» 

k Le Centre Pompidou, ajoute le 
communiqué, ne pouvant finarieer 
seul ce tableau, pour ne pas désé- 
QvSÜbrer sa politique cTaCQvisi- 
tion. s’est efforcé de trouver un 
financement exceptionnel. La va- 
leur de l’Homme à la «ai taxe 
avait été fixée t 


1981 : en premier Heu par 
donation exceptionnelle de taua 
pour 4 matons de francs, en 


pour Z minions de francs, et, 
enfin, sur les crédite tr acquisition 
du Centre Georges-Pompidou a 


Inferdkfim de sortie 


déré comme Tcetwrè majeure du 
cubisme synthétique de Braque, 
n’a jamais quitté la France, et, 
lorsqu’à fut soumis à Fexportar- 
tian par le propriétaire en juil- 
let 1975, ü fit Fobjet d’une inter- 
diction de sortie, du territoire 
national. 

» Le secrétaire d'Etat à la cvb 
tare avait pris rengagement de 


tableau par FEtat, L'Homme à la 
guitare ayant alors été prêté au 
Musée national d'art moderne 
pour y être présenté au public. 

« Le terme de cet accord arri- 
vant à exptmtûm en 1982, la 
commission dJacquisition fut à- 
plusieurs reprises saisie du pro-. 
Même posé, les 8 février 1980, 
4 septembre 1980, 16 janvier 1981 
et 3 mars 1981. Bile confirma la 
nécessité de maintenir ce tableau 
ou sein t‘ 


» La commission d'acquisition 
lu musée, avant le 19 juin. 1981 , 
onne un trois favorable à cette 
cquisitum; la négociation a été 
ondue avec le groupe vendeur, 
erm ettant ainsi de garder en 
'rance, à la veQle du centenaire 
è Georges Braque, un chef- 
’ œuvre de Fart français du 
fngtiime siècle. » 


PNE CIRCULAIRE PU PREMIER MINISTRE 

Contrôler les < glissements » du Mobilier national 


disparaître, tandis que les bûti- 


por le nouveau gouvernement. La 
circulaire précisait qn’fl devait 
être mené en liaison étroite 


passe dans le bureau du directeur 
d'un autre ministre. IJ v a eu des 
pertes surtout sous la TV* Répu- 
blique. où les mouvements étaient 


ment à l'année 1800 peuvent faire 
l’objet d’une mise en dépôt. » 
a C’est, nous dit-on, un décret 
de pénurie. Nous ne pouvions plus 


Le Mobilier national 
que se féliciter d’une démarche 


reçoit peu de gubventi _ _ 
d’achats, a pu créer, du temps de 


qui lui reconnaît 


^autorité cela a changé. Les glissements 


Manufacture des meubles de la 


s expo- elles cassent ou perdent, elles 


rappelé le passé historique (le 


ss, amst vieux que 

comme les relations extérieures. 


trois créateurs différents, qui ont 
inspiré de nombreux aménage- 
ments dans les bâtiments publics, 


gérer tes biens en meubles et la justice ou l'intérieur, s ont à commencer par tes apparte- 


matn tenant parfaitement rodés . » roents de l’Elysée i 


Révolution, a resurgi sous l’Em- 
pire. H n’a plus cessé d'exister, il 
a seulement changé d’appel- 


teuiB sont habilités 
toutes les administrations de 
l’Etat, tocs les bâtiments natio- 


tère historique ou artistique, à 
l’exclusion des lieux spécialisés, l 


Un inventaire précis 

Le Mobilier national, soigneu- 
sement contrôlé lui-même par ]a 
Cour des comptes, tient un inven- 
taire précis des quelque cent mille 
objets qu’il détient dans ses 
magasins ou a déposés dans les 
administrations- Mais les maga- 
sins, à vrai dire, ne sont plus très 
riches. Us ne renferment par 
exemple pratiquement plus 
aucune pièce du dix-huitième siè- 


hlstoire et sait donc s’adapter. Il 
a également bénéficié de la sen- 
sibilisation de J'opinion à la 
notion de patrimoine. Un chef du 


nous rappelait avec nne ironie 
discrète les grandeurs et les exi- 
gences du « patrimoine national ». 

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 


et secrétaires d’Etat, les bureaux 
des directeurs de cabinet, les 
ambassades. Ceux-ci sont tenus 
en retour de mi adresser chaque 
année un état des pièces reçues 
en dépôt, avec l'indication de 
leur emplacement et de leur état 
de conservation. Us doivent éga- 
lement les entretenir. La circu- 
laire du premier ministre 


« Peu de pertes » 


jouis eu, bien sûr, quelques bris 


quelques mètres ou centaines de 
mètres de leur emplacement Ini- 
tial Mais l’administration du 
Mobilier national est sans Inquié- 
tude. « n y a aujourd’hui fort peu 
de pertes, nous assure-t-on, e£ 
aucune, en tout cas. d’objets his- 
toriques. Ce gui justifie la rumeur 
publique, c'est qvTü y a toujours 
des glissements. Car les meubles. 



^TTn eharrnig Tww’h a L'mt qui opère 
næfofa deitas". r 

Bertrand Poirot-Delpech- Le Monde. 

"Un roman tordre et féroce, drôle 
et désespéré*. . 

Pierre Démeron - Mane-Clmrc. 

«Soœ larémCte polîdêre transparaît- 


, m ta «çan œ wiijuuta, 

ffl comme pesanne ans intermittences 

'%****' H dncœnr, attaative aux dérives et 


ïïémy lüfet - Le PoâL 


Flammarion 


PHOTO 


Autoportraits 


Pourquoi un artiste se prend-il 
lui-même comme sujet? Par 
amour de sol. évidemment, c’est 
la réponse qui vient à l'esprit 
mais pourquoi pas par désespoir 
de soi, on par lucidité de soi ? 
Le bel autoportrait nu et très 
simple, réalisé par Bernard Du- 
four en 1975 en témoigne. U y a 
aussi des raisons pratiques : et 
là l'expression «on n'est jamais 
mieux servi que par soi-même» 
pointe son nez, on «s’a» soi- 
même à portée de la main, de 
l’ombre ou du reflet de la trace 


ment (.Pierre Molinier suivi par 
Robert Mapplethorpe). outrance 
de soi. U peut être la simple 
trace de la jeunesse qui s'eu va, 
de la beauté qui s'épuise, comme 
le montrent tes autoportraits de 
jeunesse de Willy Rouis, beaux 
et mélancoliques. En fait il peut 
être n’importe quoi, nu, géomé- 
trie, paysage, car l'autoportrait 
est devenu un genre en soi, un 
genre photographique par lequel. 
— i jour ou l’autre, du fait d'u “ 


bien ordonner à son corps tout 
ce que l’esprit lui réserve. 

Ainsi l’exposition du Centre 
Georges-Pompidou, mise au point 
par Alain Sayag, et très diverse, 
très riche, un peu confuse, mais 
d’une confusion dynamique. 


graphe à on instant de sa vie, 
Îùt-U hors cadre. 

L'autoportrait peut aussi deve- 
nir l’astuce qui consiste à se 
montrer le moins possible, tout 
en étant là, à La manière d’un 
filigrane. Daniel Boudlnet, dans 
un triptyque couleur, va même 
jusqu’à prétendre que son auto- 
portrait réside dans les yeux des 
deux amis qu’il a photographiés. 


compagnie de sa fille, Denis 

Roche de sa femme, Monique 
Tirouflet d'un amant, on se pho- 
tographie ai présence d’un corps 
aimé, comme pour préparer l’épi- 
taphe d’une tombe commune. 

L’autoportrait peut être défi- 


Gibson prend pour autoportrait 
la photo d’une fourchette “ 


HERVÉ GUIBERT. 

* Centre Gvcrges-Pompidou. Jus- 
qu'au 14 septembre. Le catalogue est 
publié aux éditions Herscher. 


Le lisse et le rongé 


Peiit scandale rue Pierre- 
Nicole, dans un de s secteurs les 
plu a paisibles du cinquième 
arrondissement, er à deux pas 
du Val-de-Qr&ce, dont le dôme, 
en ravalement, s’est, pour rété. 
encapuchonné d’un drôle d’en- 
tonnoir de tôle ondulée. 

La raison de ce scandale 9 Un 
petit immeuble de rien, serré 
entre deux mttoyBns . B mètres 
de trottoir à peine, mais, surtout, 
ce qui est Impardonnable, joli 
exercice architectural. Alors, 
dans cette rue pourtant peu pas- 
sante, il y a toujours des curieux 
pour s’arrêter, nez en fajr, pour 
commenter, admire/ ou rous- 
péter ; et oerta/ne se sont 
plaints, ont écrit au député ou & 
la mairie, ou à la prélecture... 
toute une affaire pour 8 mètres 
de trottoir I 

Une façade étroite, donc, 
8 mètres, carrelée de blanc, lisse 
et éclatante de nouveauté. Le 
groupe d'architectes EJ)., qui a 
conçu et monté cette opération, 
avait tfé/à introduit de tels car- 
reaux de grès émaillé dans un 
ensemble d’immeubles construits 
il y a quelques années en deçà 
du boulevard Gouvlon-Saint-Cyr, 
renouant avec une tradition Inter- 
rompue. celle de ces céramiques 
qui ont jadis recouvert certains 
Sdlllces parisiens dans les extra- 
vagances An nouveau de Lavl- 
rotte. Ou dans la rigueur hygié- 
niste de la fameuse m maison 
sportive ■» de la me Vavirt. 

Ici, des creux en b/ars, des 
loggias en légère saillie, des 
fenêtres imbriquées composent 
tout un jeu de cassures cubistes, 
fibre et discipliné. Un vrai tin- 


tamarre joyeux, où les menui- 
series claironnent d'un rouge 
rutilant. 

C'est gai, plein de vie, et 
quand même empreint de cette 
froideur un peu retenus qu'exige 
la convivialité urbaine. Et puis, 
en rez-de-chaussée, le ton 
change. Une jeune artiote. Noc 
Duong, s'est appliquée â ronger 
coue balle ordonnance, à gri- 
gnoter la céramique blanche 
comme si l'Immeuble pourrissait 
d'on ne sait quelle gangrène. Le 
long de la rue. elle a disposé 
toutes sortes de fragments, arc 
de pierre, bout de frise sculptée, 
morceau de colonne dorique, 
fontaine brisée, pans de briques 
en fita irréguliers et affaissés, 
caillasses mousseuses, mœllons 
épars, lambeaux. El, dans ce 
décor en guenilles, quelque a 
poutres rustiques, un lierre vert 
gravé dans le plâtre et, à vanlr, 
une fresque à la manière pom- 
péienne. 

L’époque est bien là, dans cef 
immeuble paradoxal qui n'ose 
pas assumer jusqu'au soi ea 
belle écriture architecturale et 
croit devoir y greffer une pitrerie 
sua accents vaguement morbides . 
L'architecture aujourd’hui e s t 
encore douloureuse, partagée 
entre ranclen et le nouveau, 
mal remise de la crise morale 
qu’elle a traversée et dont voici 
un brillanl symptôme. 

FRANÇOIS CHASLIN. 


Pierre-Nicole, Parls-5®. Décor de 
Noc Duong et architecture du 


. Pesilne et J. -P Roulé). 


FESTIVALS 


cLes Songes musiciens >, opéra corse 


Il n’y a guère eu d’histoire 


_ ..nique de oet aventurier alle- 
mand, roi épisodique de l'ile. 


De la Corse musicale, on cannait, 


(Messe de RusJu), celle des 
chœurs d'hommes sur des textes 
très engagés (Conta u populu 
corsa). Et voilà que. deux ans 
après le dernier Festival d’A’zi- 
prato. E Voce dl ü Cumune 


de tablatures retrouvées J 
vent de Marcasso, datées de 1720 
et signées d'un certain Steranu 
Altegrini. 


■ constance de l'inspiration. 


jeune homme qui’ entre i 
vent après la mort de sa fiancée 
et qui en sort a près que la 
défunte lui fut apparue sous les 
traits de l'immaculée Conception 
pour l’exhorter à rejoindre la 
guerre sainte contre l’envahisseur 
génois En v rité. tes ''aractères 
sont très symboliques. les arias se 
conter tent d alterner avec les 
parties instrumentales. 


ARCHÉOLOGIE 


PRES DE STRASBOURG 

Découverte de traces de feu 
vieilles d'environ 400000 ans 

Des traces de feu, vieilles 
d’environ 400 000 ans. ont été 
découvertes au cours de fouilles 
pratiquées à la fin du mois de 


Juillet, dans _ le Bas-Rhin, 


bon de bols, queJqnes petits et 
rares outils sur galets et, un peu 
plus loin, des débris osseux d’ani- 
maux parmi lesquels n’a été iden- 
tifiée, jusqu’à présent, qu’une 
défense de jeune éléphant. 


i— ®-~w r ._ mais ü est très vraisemblable que 

anciens connus en Europe. Seules, les auteurs du foyer qui vient 

1 d’être découvert étaient des Homo 

erectiu (ou Pithécanthropes). Le 
site était bien choisi : installé 
dans une cuvette d'un replat situé 
en haut d'un escarpement de faille 
d’une vingtaine de mètres, Q était 


du -Rhône), à Terra- Amata 
(Nice) et à VertessaôlSs (Hon- 


est situé dans 

couches de Joesi, - — — 
ploitè pour faire des briques. On 
v a trouvé divers vestiges pré- 
historiques allant de — 600 000 
ans (paléolithique inférieur) à 
— 20 000 ou — 10 000 ans (paléo- 
lithique supérieur). Mais c'est la 
première fols qu’on y découvre 
de telles traces de feu : l’argile 
est. en effet, rougie par te feu 
sur 5 â 10 centimètres d'epais- 
seur, ce qui indique qu'un feu 
Intense a été entretenu a cet 
endroit pendant un temps assez 
long. Des prélèvements ont été 
faits dans l'argile rougie et dans 
les sols environnants pour des 
études de datation (notamment 
par palêomagnétisme et thenno- 


attirait de nombreux animaux 
(oiseaux, chevreuils, tortues, san- 
gliers. poissons.-, et éléphants) et 
on pouvait probablement y trou- 
ver des baies et des plantes comes- 
tibles. Enfin, la forêt, source de 
combustible, n’était pas éloignée. 

Les fouilles seront reprises en 
juillet 1982. — Y. R. 


__ -Riss (tes 

deuxième et troisième des quatre 
dernières grandes glaciations), 
soft de 400 000 ans environ. 



Seprotfsctton interdite Oc .iow 

çtr- xtri accord avec radimmsfrahOn. 


Coumlaston paritaire a* 57 437. 


PETITES NOUVELLES 


■ Le producteur suisse t 
Weduler vient de mourir à 2 t 
H était âgé de quatre- vingt - 

i D'origine russo - polonaise. Lata 
Wechsler était arrivé à Zurich en 
1914, U fonda, en 1934, la société 
Preaaens-FUm. Par la suite et Jus- 
qu'à I96fi. U produisit de nombreux 
f ilma, parmi lesquels Je Fusilier 
Wi pl et Hridi.1 

■ Le prix UNESCO d’architecture 


nology de Bangkok (TbaDande) pour 
on projet de restauration et de 
ré Habilitation du vieux marché de 
aSlnburi an centre de cette ville. 
Construit à la jonction des deux 
canaux à l’époque où la plupart des 
transports de la ville s' effec tuaient 
par vole fluviale, ce marché, tombé 
en désuétude, meaançait de tomber 


musiciens auront lien à la rentrée 
prochaine à Radio -France. L' arches - 


& la Maîtrise de Radio-France. 


prix destiné â encourager 
rédaction d’un ouvrage d'esthétique 


de Sully, 75004 Paris. 


l’hymne corse de Dio Vi soi tri 
Regina et quelques chansons 
guerrières qui permettent, aux 
chœurs masculins de déployer 
leur âpreté généreuse. 

Tonie la Corse n’est pas là. 11 
s’en faur . celle des mélopées dou- 
loureuses, voire certaine Corse 
sensuelle ou humoristique. 

Le propos rvoiuîionnaire est 
un peu voyant, mais l'ensemble est 
parcouru d'une irrésistible fer- 
veur. Tous les chanteurs et r ~ 


les casazze (confréries 
anciennes), est aussi corse qu’eux 
et se retrouve, incontestablement. 


BERNARD RAFFALU. 




Jailli*» )'£s> 


1 




théâtres 


Les théâtres de Paris 


Théâtre de Dix « Heures (606-07-48), 


h. 30 : Florence Brtmold ; 


ABteUe-Tbéâtre (202-34-31), 20 II 3 


21 h. 30 : la Grande Shlrley : 


athénée (742-67-27). 21 h. : 1 


Tremplin de Paris (281-56-79), 


h. 15 : 30 centimètres à l’ombre. 


Bouff «- Variai m 


Diable d’homme. 


(290-60-24) , 21 1 


Les chansonniers 


I 


Pour tous rensegnemente conce manf 
rensembte des programmes oudes sales 


l£ HORDE IXF0RHAT10RS SNCTMUS ■ 

muta (Rgoes graRpio) et TOJHM 


I* COUP DR I/ARNAQUE Qr Jj 
BerUta <&i (742-60-33) ; CUcby- 


paché, 18* (522-46-01). 


folie de «kl 


ta) : Soctam- 


va) : Gaœ 


Halles. 1" (297-0-70) 


(633-79-38) (vJ.) : 

invLizaie - Pasquier. 8* . (387- 
-43) ; Nations. 1» (343-04-67) ; 
maaslenâ. M* (329-83-11). 

ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
K) : Saint -Michel, B» (328-78=17) ; 
frètes Point Sbqw. 8» (225-67-29) ; 


FIVA ZAP ATA 

WEST snw STORY Ot. „ - 
studio J.-Cocttao, ■ 9* P»J-4£«): 

Paramount-Odèon. £ Ç*»-»-»»; 
PAHUBonnt-pp&ra. ; 

Klnopanorama, 15- (306-50-50). 

Les festivals 

LES GLAMOURRUSES HOLLYWOO- 
. SIENNES (TA). O iy tapie. 14» <542- 
07-42) : 1e Dernier Rivale ; la Gar- 


les Trtbulntloi 


a Temple (274-43-11). 1 


de Tri boulet. Caveau 6 


Comédie - Caumartin (272-43-31), 


1 République (278-44-45), 


: Reviens dormir & l’Elysée. 


a de ban... bye bye. 


Comédie de parla (281-0 


20 h. 30 : les Bijoux de la famille. 


Mardi 11 août 


(261-69-14), 21 h. : 


Palais des Glaces (607 - 49 - 93), Dreher 


Espace- G aité ( 327 - 95 - 04 ), 


î fa 30 : Procédé Otiimard Deiaa- M. Waldron. 


. La van an t ; 21 h. 45 : Tranches 


La Tanière (337-74-39). 21 h. : 


e Marais (271-10-19). 21 fi- : Kfa. 


(233-48-44). 21 h- 30 

(S23-51-41). 21 h- 
D. Richmond. 

Petit Opportun (236-01-36), 23 h. 


8* (225- 


: h. 15 s. Ail tbat love. 


Es salon (278-46-42), 20 h. 15 : Piège 


Jazz, pop, rock, folk 


. Fosset-P. Caratlm. 


de Méduse ; 21 h. 45 : Du bout 0 


monde au cœur de Biaise. 


Fontaine (874-74-40). 21 h. 


, Waters. G. Colllera 


(•) o.G.C.-Marbenf. 

18 - 45 ). — VJ!. : Camâo, »- i-w- 
66 - 44 ) : Mistral. 14 »- ( 538 - 52 - 43 ) ! 
Montparnos. 14 ° C 327 - 52 - 3 T) ; Sta- 
Klc-Coa veo Bon. 15 » ( 828 - 20 - 64 ). 

UN COSMONAUTE CBEZ LB ROT 
ARTHUR (A_ vJ.) : Napoléon. 17" 
(380-41-46). „ 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 


(320-38-88). - ' 

LA DEROBADE (Fr.) (*) : UjQ.C. - 
Odéon, 6» .(325-71-08) Rotonde; 
6* (633-06-22) ï U. G C.-ftCarbouf, 6- 


J. LOSEY (va), Olympia. Us (542- 
87-42) : ton Damnés. 

COMEDIES ITALIENNES (v.o.) 


(324- MA RX BROTHERS (V. <K). Nlofcet- 


3» (272-04-56) : 


D’ALLEMAGNE en 


XVI» FESTIVAL ESTIVAL 


Forum. 


W-53-74) ; Para- 


Trois Jeanne. 


>ntp amasse (322-16-18), 


Caveau de la Montagne (354-62-J9). 


mount -Mari vaux, 2* (298-80-40) ; EUG 


Paramount-Odéon. 6 * ( 325 - 71 - 08 ) ; 


: M. Gau dry. fl_ Jean-Marie, 


LE POUCEMAN (A.. 


0.) <•) . Ma- PB 


l’appeler Pantalon. 


nUnue 0 Chapelle des Lombards (337-24-24), 


rlgnan. 8» (358-92-82) — VJ.' : 


1KS56TBIN 


L TEnnun i musique Caprt. 2^ (508-11-69) : BerUtt. 2» 


Quintette. 5* (354-35-40) ; 


Lncemalre (544-57 -34), Théâtre 


(742-60-83) ; Montpamsaao 83, 6» 


tan. V (359-92-82) ; P&roas- 


14 * . ( 828 - 83 - 11 ) : I 4 -Julllet- 


(544-14-27) ; Gaumont-Con VOD tlon. Bsaugrenelle. 15* (575 - 79 - 79) : 


— Théâtre 


22 fa. 15 : Un t 


. 30 : Marie la Louve 


Petite salle. 18 fa. 30 


Parlons français. 


Madeleine (265-07-09). 20 


Arsenic et vieilles dentelles. 


Montparnasse (320-89-90). 


Bertlte. 2» (742-60-33). 


nnemas 


Les films marqués (*) sont interdit* 


’ France- Elysée 8 * ( 723 - 71 - 11 ). 
PLUIES ^ETE^Brte, : Studio 


Logos, 6* (354-26 


RE ET PAIX (SOV.) G- 


2* époque) (vjfa) : Cosmos. 6* 


moins de dlx-hnU , 


Exercices de style. 


Entés (770-52-76). 21 b. : Ferme 


La cinémathèque 


f iV î 28n " 43 ' M, : Marbeuï ,8* ( 225- 1 6-46) . 

«P»»™»- K'.- ..”-»» 1 * 


HELLZAPOPPIN, (A-, V-Q.) : Actton- 


SEMBLABLS VERITE (A, 


l). 18 ta. 30 : 
suis-je tornnec u uur 
: Noe héros réussiront- 
fa 30: les Nouveaux 

res; 22 fa. 3S : M 5 
. BROTHERS . (V. a.}. 

Les. 5 * ( 323 - 72 - 07 ) : la Soupe a 

HUMPHRKY BOGART (TA), Antton 
9 - ( 878 - 80 - 50 ) : Paassp. 

COMEDIE MUSICALE 
a>. Action - La Fayette, fl* ( 787 - 
HL 60 ) : b Bal des sirènes: Mac- 
Mahon ( 380 - 24 - 82 ) ; te Magicien 

JAMES CAGNEY (Y*.). Marais. 4 - 
- ( 278 - 47 - 88 ) : l’Ennemi pnbUc. 
WESTERNS POUR L’ETE (ta), 
4 * ( 278 - 47 - 66 ) : tesCtal- 
rons sonnent la ahaig*- 

Les, séances spèciales 

ALXKN (Amér, V.O.) : Athéna, 12* 
— *- — v Ht il a. . 

ÜU VJO.) I-*) : Boite A 
_ „. (622-44-21). 17 h. 30. 
AMNES (Xt--AlU vto- a?^) : 


H-Germain. 6* (633-10-82) ; 


des -Arts 6* «328-48-18) 


U.G.C. Marbenl, B- (235-18-45) ; 


LE SALON DE MUSIQUE (DvL, 


Palais-Royal (297-58-81), 


3 G C -Opéra. 2* 1(61 -50-32). 


14 Juillet - Parnasse. «* 


çala (1937-1957) : 


le Fétichiste. 


H. Decoin ; 19 fa. : 


films d'auteurs et films 


Studio des Champs-Elysées (733- isJand ot desire, de S. HeisJer : MaxévUle, B* (770-72-86), 


r Cœur eux la 21 h. : Epousiez- moi encore, de 


[i'EQUIPEE DU CANNON BALL (A_ 
va ) : 0 G C. Odéon, 0* «325- 

71-08) ; Biarritz, 8* (723- «S -23) ; - - 

V.r Mlatral, 14- (359 - 52 43) ; «* <32^53-00) 

U.G.C. Opéra, 2* (281-60-33) î ” 

Max è ville. B* (770-72-86). 

LES ENFANTS DI) N" 67 (AIL VjOJ ! 


B JOHNSON (A, __ 

r Latin, 5* (386 - B4 - 65) î 
8> (359 - 29 - 46) ; (vJ.) $ 
- HaUWS. I- (287-4B-T0) ï 
(770-33-68) ; Mootpab- 
- - — 1-19- — 


(ChlzL, p.a) : 14 JulOet-PsmaasA 


THE ROSE (A-, v.o.) ; Bonaparte. 6» 


J-«3). 16 2l 18. 

^ ÜU VJO.) i , - 
r (622-44-21), 17 h. 30. 

,JES (Xti-AlU vers. an|3L. . 
Galanrie, 5» (354-72-71). 

NCE (A, Vjo.) D = Oaint- 


15* (532-91*63) r damü. 
KNCMt TANGO A PARIS (Fr- 


ThéÂtre d’Edgar (332-11-02), 20 h. 30 : 




(278-47-06). 


Essayer— c'est t 


BEAUBOURG (278-35-57) 


EXCALIBUR (A— «al : Gaumont 


Haltes, 


(826-12-121. 

TROIS FRERES Ot- VjO.) r Studio 

de la Harpe. 5« _ (35M4-8»_: 8ÿ- 


[322-19-23] . Gau- 
15* (838-42-2 7). 
SUN (A-, TO): 
. 6* (326-12-39). 


(SoViéL. VjO.) ; 


: Action- Chris- DI 


1-00-65), huL, mor« 
. 15. 

0.) : Ca- 


(297-43-70) î Haute- 14. Juillet- Beaugrerw Ue. 19- («73- LA 


feuille. 6* (633-79-38) : Gaumont 79-79) ; Pagode. 7* (705- 12-15). — 


Théâtre Marie - Stuart (509-27-00), 

20 h. 30 : le Roman de Renart. Le S exclusivités 

Théâtre Présent (203-02-55), 20 h. 30 : 


Ch ampa- Elysée». 8- (339-04-67) 


VJ. .: Pamaaeiet 


VJ Athéna. 12* (343-00-65) ; Saint-Lazare Fasqnler, 8* (387- 


(770-33-88) ; Mont- 


eUen, 2° (233-58-70) : Notions, 


ypso, 17 * ( 380 - 30 - 11 ), 22 h. 30 . 

LK (A, v.o.) (**) : Grand Pavois, 
3* (654-46-83). 13 h. 45. 13 h. 50. 


î le Rêve américain. 


parnasse PaUùû. 14* (322-19-23). 


Théâtre de l’Union (770-90-94). 21 fa. : 


Festival Molière : les Fourberies de 


ALLEMAGNE, «a» S L « F 4 B D 8 «g.,#». : * 

*°> “ïïï- cbattsblby “ s O* “ Pisaio? 

'■ OJ L--I = Blirrltt. a. ,m».a 


Public la Cbampe-Elyatea S* (720- 
76-23) ; Paramount-Cl ty . 6* (562- 
45-78) : Paramount-OpMa, 9* (742- 


14* (329-90-10) ; Paramount-Mall- 


Les cafés-théâtres 


5-71-08). - VJ. 


lormandte. 8* (359-41-18) ; Rex. » 


nasse, 19* (544-25-02) 


Bien von ue -Mon tpar- ] oti 17. (758-24-24) ; Paramount- 


(297-46-701 : Helder. ! 


• i3BWi-ia): km. a* o, gikum imus nocte 

Gaumont- Halles. 1* CONSUMIMUR IGN1 (Fr.) 


Bastille. 12* (343-79-17) ; Para- 


moont-Galaxie. 13* (380- 18-03) ; 


Paramount - Orléans. 14* 


l'encrier. EL 21 h. 30 : Atta- 


Bretagne. 0* (322-57-97); Ml sir ai, 

; 4 5 : •S5S ) ; : “ M a *ï !o îr , Sa: ü-...’ æ > 

99-75) ; U.G.C. -Gare de Lyon. 12* 


(a Contrescarpe. 5* (326- 45-91) ; Convention Sa! ut-Charles. 


teste. 5* (354-35-40). 


STE AU PETIT 


MORT A VENISE Ot-, vnj: 
Luxembourg. 6* (033-97-77). . 

18* (828-42-27). 

LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER (Fr.). Studio Cujas. (354- 
83-22} ; 14-JttfUM-Bafltina. U“ 
(357-90-81) ; 14-Jumet-BeaUgra- 



flyniPtei -14* 
FXTmiEURNUTr (Fr.) 


Saint- 


8» (387- Opéra, 2* (281-50-32) ; Blarrltx, 8* 


14-Jnfl 

) ï I 

Mlle. 15» (579-79-79). 
aUDNIGHT EXPRESS 


Café d'Edgar (322-11-02), 20 h. 30 : 46-01) ; Secrétaire, 


fûmes d'hommes ; 2 


Man- L'ANNEE DES 13 LUNES (AIL. 9 0.) 


VOUA deux boudins. 33. 5 


Racine, 6* (633 - 43 -71); 


Plurielle ; 21 h. 45 : 


Juillet- Bastille ,337-*)-81). 


[ ANNEES LUMIERE (SuilL. 1 


LABYRINTHE (Fr.) (F. axpér.) : 

Espaoe-Gaité, 14* (327-95-94). » 

lhj marlebn (AIL. vjoo : Bpte Les frgnaes reprises 
de 00 la. 5* (337-57-47). 

MALEV1L (Fr.) : DOC. -Opéra. 


. ) V Cspri. 2* (SM-U-hST 
MORT A VENISE (II, v.o.) : Loxom- . 


Marianne Sergent; 


0 fa. 30 : (326- 60- 25) 


Studio Glt-ls-Cmnr. 6* 


(281-50-82) ; Rotonde. 6* (633- 


«•22) : Biarritz, 8* (723-69-28) ; 


ClQ* AC- Italiens, 2* (296-80-27). 


9Xmi : MAUDITS. JE VOUS AIMERAI (It, 


Maxé Ville, 9* (770-72-66) 


LA BOUM (Fr.) 


0.) : Forum- Halles. !• (297- 


petit Prince; 22 h. : Bagdad CHAMBRE D’HOTEL (XL vh.) 


Fanal (233-91-17). 2 


21 h. 15 ; F. Blanche. 


63-20) Parnassiens. 1 


Village, 5- (633- 


Petit Casino (278-36-60). 


i CHARIOTS DE FEU (A, *-Oj : 


Phèdre A repasser; 22 h. : T*aa CHARULATA (Ind. 


Trois Pilles d'Eve. 


Cl un y -Palace. 5* 1354-07-78) . 
CHARULATA (Ind, va) 

André - des - Art». 6» (326-48-18); 


1 J muet- Parnasse. 6* (326-58-00) ; 


Paint- Virgule (287-67-03). 20 h. 30 ; 14 Juillet- BestUl e, U* (357-W-61) 

J. Charby ; 21 h- 30 : les Demol- CHASSE A MORT (A. vJ.) : Rlcbe- 
seLles de Rochecbouart ; 22 h. 45: lieu. 2* (Z33-9 6-70) 


Splendld (887-33-82), 20 h. 15 ; Enfin 


LE CHOC DES TITANS (A, 1 


seul ; 22 h. ; le Troisième Jumeau. 


durant tout l'été. 


mues. B* (359-15-71) - VJ. : 

3 G, 0. -Opéra, 2* (261-50-32) ; Bex. 
2* (236-83-93) ; U.G C -Gobellns. 13* 
(338-23-44) ; Ml rama r. 14* (320- 


CUoby-Pathâ. 18* (522- 


CONT AMINATION (IL-A, vJ.) (•) : 


(233-58-70) : Gou- 


DES GENS COMME LES AUTRES 
(A-, vjo.) : Epéa de Bols. 5* (337- 
-67-47) ; Blysées Point -Show. 8* 
(225-67-29) __ . 

LE DERNIER METRO (Fr J. Blysées 


Lincoln, 8* (359-38-14) 

A DESOBEISSANCE (IL-rr- ». m-, . 
Studio de la Harpe -Hachette. 5* 


(633-08-40) ; Matignon. 8* (3»- 


VJL : Montparnasse 33. 


Les FHM5 MOLIERE 

invitent les lecteurs du Monde à une projection 
exceptionnelle en avant-première du 
Andrzej WAJDA 


film 



le mardi 18 août 198T à 20 h 30 au cinéma Mans non 
Concorde Pathé, 27-29, avenue des Champs-Elysées, 
75008 PARIS 


Les invitations seront envoyées au fur et à mesure 
de lo réception des demandes en fonction des places 
disponibles. 


Invitation pour 1 personne (*} 

2 personnes 

A retoumdr au « Monde », J--F. COUVREUR, 

5, n» «tes ftaUens, 75427 PARIS Codex 09 

te enveloppe non timbrée â vos nem et adresse 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


L’ANNEE PROCHAINE SI TOUT 


VA BIEN, film français de 


Jean -Loup Hubert. - Rex. .2* 


(338-83-83) ; U.G a Odéon. («• 
(325-71-06) J Biarritz 8* (723- 
69-23) ; Cameo. 9* (246-66-44) ; 
O G C. .. Gobelina. . 13* (336- 
23-44) ; Mlramar. 14* (320- 

89-53) ; Mlatral, 14* (539- 

63-43) ; U O C Gare de Lyon. 


12* (343-01-59) ; Muret. 16* 


(651-99-75) ; Paramount- Mail- 


lot, 17* 058-24-24) ; CUchy - 


’ (522-46-01) ; Uagtc- 


tien de Michèle La po — l 


Berlitz, 2* 1742-60-33) ; Riebe- 


Uea, 2* (233-56-70) ; U&ngnan 


8* (359-92-82) : Fauvette. 13* 


(322-19-23) : Qau- 


t - Sud, 14- (327-84-50) ; 


CUcùy-PatfaA 18* (522-46-01); 


mont-Gambetta. 20* (638- 


amértcaln de Meuaham Golan 


(*). — VA : Ermitage. 8* 


(358-15-71) ; U GG Danton. 6* 


- 62} ; /JT : bex. I 


(238-83-93) ; U G.C Gobelina, 


12* (336-23-44) ; Mlramar, 


(220-89-53) . IMttiL 1 


52-43) ; Magic -Convention, 


(828-20-64) ; Murat. 16* 


FILS POUR L’ETE, 


Bob Clara. — 


. si -Germain Bûchette, ! 


(633-63-20); Colisée, B* £359- 


<742-72-521 ; Athéna. 12* (343- 


00-65) ; Pauvetta. 13* C331- 


60-74) ; ParaaasteuA ! 


83-11) ; Gaumont-Convention. 


L’AGE D’OR (Fr.) : Pagode, 7» 

(705-12-15). 

AMERICAN GRAFFITI LA, VJ)J : 
Gaumont- Halles. 1» (297-49-70) t 

Cotisée. 8» (359-29-46) ; Pamsa- 
rieos. 14* (829-83-11). 14 JuUlete 
- Beaugreoelle, 15* (575-70-79). 
L'AMOUR FOU (Fr.) : Action Répu- 

L’AMOUK VIOLE (Fr.) f*) : 14/nIl- 
[et-BeaugreaellA 15* (575-79-78). 

AUTANT EN EMPORTE LB VENT 
CÏL VA) : HautefeulUe, (T (633- 
79-58) ; Ambaseada 8* (359-19-08) ; 
(vJ.) : Français 9* (770-33-88) - 


bourg, 6* (633-9T-77). 

nous nous sonnas tan* &ums 

. (It, va) : Eepac s-Galté. 14* (827- 

ORANGB MECANIQUE (A, va) 
(*•1 : Gaumont-Haltes, l" (397- 
40-7Q); Quintette, 5* (354-35-40); 

8* (358-82-82). — VJ. r 

(508-11-69) ; Bertlte; 2* 
iraapse 83. e* 
». 13* 

^ (331 "L- 

18* (522-46-01). 


oim, U* “ (700-89-16), lundi, 
STAFF (A_ -vjj.) ; Olymplc. 14* 

FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) : 
lympic. T4* (542-67-42), 18 h. 
HONG OTHELLO (A, VJ3.) ; 

rtjcm RépabHqne, 11*. (805- 

STUTE rotHANTBE (SuA, VA): 


LES 


SEA 


LB 


Fauvette, 13* (331-60-74) ; Geu- 


mont-Sud. 14* (327-84-50). Mont- 


parnasse-PatbA 14*. (322-19-23) ; _ 

14 JulUet-Beeogrenelle. 15* (575- psYCHO 
Wepler, 18* (523-46-01); 


13* (331- 80-70 r 
(522-46-01).' Z 
va) : ' Danlert. 

vjj.) (i Bt lU : 

. (561-10-60). . 

l, va) ; OJym-. 
. I -10-80) ; Olyzo- 
(542-87-42) 

PHANTOM OF THE PAKADISE (A, 

: -Clnoche -Balut-Germaln. 

'82). 

(A* VJO.) r Denfert- 14* 


ETANT CEST D’AIMER 


03-44- 


Bon 


JOHN AND 


A -Filma. Il» 

(A, vj>j : 
). 20 h. 

ON PLUS (Fr.) 


Gaumont-Gambetta. 2p* (888-10- 


bules, 5* (3 
(272-84-56). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, VA) 
— Luxembourg.- 8* (633-97-77). 


LA BATAILLE D’ALGER (It -Al*.). 


vjo. : Balnt-Séverln. 5* (354-50-91): 


TES AVERY <A^ vn.) ; Olymplc- 
Balzac. 8* (561-10-60) : CHymptc, 
14* (542-67-42). . ' 

TRANS AMERICA EXPRESS CA- 
v.O.) : Oeorge -V. 8* (582-41-46). 


30-11), 2D fa. 

PLUS 

(380-80-11). 

JONÀS^ WI AUfti VINGT-CINQ 

~*r.) t Clné-Selna. 5* (325- 

’h. IA 

UHE (Fr.) . (*•): Samt- 
15*. (532-91-68). 17 h. 15, 

iB‘(Pr.) (•*) : CteA-Selne. 


ANS*. 


MAR 


96-99). 16 h. et 22 h. 15. 
ON HAN (A, V£j 


9* (770-84-64). — 


BELL ISS DEA (It, v.o.) : Epfitt de 


(A. v.o.) ; Studio de la 


Hucbettel 5* (TO-Ôiwi r Ejïïeal 
Lincoln, 8* (359-38-14) ; (vj.j : 


1LSEUSBS ÇFr.) (^) : Mont- 
a. 14* (337-W-37). 

_ TCTOHUE EN CHANTANT . 
^ r - > '■ Lucernalra. 6» (544-57-34). 


LES VISITEURS (A, v.o.) : studio - 


Bertrand,' 7* (783-64-66). 


Montpamura-Pathé. 

18-23) ; Gaumont-Couvuuuuu. w 
(828-42-27), CUcfay-Patfaé. 18* <022- 


m) : ChampoUlon. fi* (354-5140). 

LA CHUTE DE L’EMPIRE ROMAIN 
(A, vJ.) UjG C. Danton. 6* 
(329-42-62) ; Normandie. 8* (359-41- 
18) ; U.G.C. Opéra. V (281-50-32) : 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; Maxé- 
ville. B* (770-72-86) ; U.G.C. Gare 


de Lyon. 12 * ( 343 - 01 - 59 ) : Sacré- 


Action Christine. 6* (325-85-78) 


CITIZEN KANB (A- v.oj : Olymplc- 

Balles. 4* (27* — - 

14> (542-67-42). 


(278-34-15) ; Olympia. 


HESBALIKE, IMPERATRICE 


(359-15-71). - VJ. 


Camâo. #■ (248-65-44). 


MOI, CHRISTIANE F— (AU, VA) 


31o- Alpha. SP (354-39-47) ; Pars- 


mount - Odéon. 8* (325-59-83) 

paremou nt-Cl ty. 8* (562-45-7® . 
pu blltia-Champo- Blysées. 8* (720- 


9* (770-46-04) : Paramount-Ouéra. 


(742 - 56 - 31} i Pul 


gnon. B* (33B-31-9T) ; Paramount- 


BjatiUe. 12* (343 -79-1 T) ; Para- 


mouot-Gobellns. 13* (7Ô7-12-J8) ; 


Paramount - Galaxie. 17 (580- 


18-03) ; Paramount - Orieana. 14’ 

*“-91) ; Pxramount-Montpsr- 

14* (328-90-10) : Convention 
“ânes. 15* (879-33-0® ; 
(288-62-34) : Paramount- 


Sam: - Châties. 15* (579-33-00) 

Passy, IG» (288-62-34) : Paramount 
Maillot. 17* (738-24-24) : Secré- 


;û’, 19* 1206-71-33) 


NEIGE (Pr ) (*) : Rio. 2* (742-83-541 . 


G -G.C -Danton, 6* (39-42-62) . 


G.GC.-Marbeaf, 


NEW YORK 1997 (A, tjo.) . Para- 


t - Odéon. 6* (328 - 59 ■ 83) 


Monte-Carlo. 8* (225-09-83) — 


Paramount - Marivaux. 2* 


(296-80-40) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramount-Manlpar- 
08388, (4* (329-90- 10) ; Paremouat- 


PETROLE, PETROLE (Fr.) : U.Q.C.- 


7*. I Ml -30-32) ; Bretagne, 6* 


(32-57-97) ; Normandie. B* (359- 


41-18) ; Maxévllli 


CUehy-Pathé, 18* (522-46-®) ; Tou- 


reuea. 20* (836-51-98). 




ORCHESTRE 

COLONNE 


création d'un 


CHŒUR 
SYMPHONIQUE 

100 à 150 choristes 

non profession nefs 

chef de chœur 

JEAN SOURISSE 

programme 1982 


13 mai 

Messa «fi GJbtla de Puccinl 
2 décembre 
Requiem de Mozart 

direction 

MICHEL CORBOZ 


lnscrq>tions pour 

* auditions 
| ORCHESTRE COLONNE 
2. rue Eduaard-Colorme 
75001 Paris 





Jypao. 17 * ■ ( 380 - 60 - H). - 28 h.. D, 
;h. 20, 20 h. • 

■ ROCKY HORROR PBL T UB B 

IOW <A^ __VÆ) (•) ; Studio 
dandar.S* 4374-72-71). 22 h. 15 

24-Jl- 

;(*) : Salnt-ZAzn- 
rt. 16* (532-81-68), I*. 19 h. 30. 
A CRUT (A— r-oj ; ChMelet- 
D r« ANCRE C05SMB LES 
nntBS (An£- VJL> C**) : Calypso, 

' <88o-»iiu.-ia L it : 

woj chàwet- 


-94-14), l âh- l 


; 31- h. .lîfc 


S0RtlE12 AOUT 






^Victoria, t" (W8-94-14 

iras (A, ,‘v.o.) ; Boîte à 
LT*- (622-44-21). 15 h. 

CLE D’ AMERIQUE (Fr.) : 


, 17* (622-44-21). 


Ambrâtes. U« <700- 
i h 20. 

LES ANNEES (A- 


rotoe. 11* (700- 
VJO.) : Olymplc, 

. LL, vn.) : Harals, 
î- 47-66). L, <18 h: et 20 h. 
«S JOURS - DANS " LA VŒ 
9MOV- (Sov- vjo.} : Tem- 
(272-04-56), Mar. 21 h. 

PULSION (Ànat, rjo.yr**y ï CfaA- 
Jet-Vtatorla, l- (508-94-14). 
' fa. 50. S, 0 h.. 25. 

NWG «U v/j.) r*> : Ch&telst- 
lctorl a, l«r (18)6-94-14), 18 fa. 

El DRIVER UL, rn.) (**> : Btu- 
ln G a lande, 5* - (374-72-71). 
^fa: 10 1 Bafte A Pnxhfa 17* (622- 

S BROTHERS (An TA.) S 
17* - ■ (880-60- H). ■ 29 ‘ " 

20 fa • 

ORROR FU 

ML). (•) : 


^ tRs CHAINE : T Tf.j. 


: Ai :• 



B * E FÎ 0 ÊB*n|t 
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Parti, pour un reportage musical 
au Mexique, Jactîues Lonchampt est 
descendu à 1500 iüomètres au sud- 
est de Guamajuato pour visiter les 
antiques monuments mayas. La for- 
tune des voyages a voulu que, au lieu 
des vestiges d’une civilisation morte, 
il rencontre au contraire les desr 
rendants des Mayas et vive quelques 
jours an müieu d’eux dans des 
villages où n'acc&dent que peu d'Eu- 
ropéens. Ni ethnologue ni écono- 
miste, Q en a rapporté trois croquis 
pris sur le vif t une enquête « cri- 
minelle > et un jugement coutumier, 
une expérience autochtone de lutte 
contre la faim, un aperçu de la 
religion populaire où s’ancre l’Iden- 
tité culturelle d'un peuple indien en 
quête de son avenir. 

NOas avions rendez-vous avec un 
prêtres espagnol, le- Père Juan, qui 
devait nous faire visiter des sites 
archéologiques dans la jungle maya 
du Mexique. Partis 4. l’aube en jeep, 
nous avions . cahoté, tressauté pendant 
trois heures sur un de ces vieux che- 
mins de chats comme on n’en voit 
voit plus guère dans la campagne ou 
la montagne françaises, où le rocher 
à nu sert à la fois de fondation, de 
revêtement™ et de Ut au torrent pen- 
dant la saison des pluies. Nous pas- 
sions de l’air vif des sommets axa 
moiteurs étouffantes sous te soleil 
tropical, au milieu de te brume bleu- 
tées des « brûlis » de brousse par 
lesquels tes Indiens préparent tes 
semis juste avant la saison des plûtes 
et qui flambent sur les flancs de 
toutes tes collines. 

Dans an fond de vallée, près d’une 
rivière, voici te village indien, une 
longue rue de maisons basses; sur la 
place, une ravissante église espagnole, 
quelques maisons 4 colonnes blanches 
et bleues au portail orné, vestiges de 
l’époque coloniale, et un long bâti- 
ment à arcades, où siègent tes s auto- 
rités* coutumières devant un de ces 
kiosques à musique que les conquis- 
tadores ont laissé un peu . partout. 

Le Père Jura, seul Européen du 
village, vit au milieu des- Indiens . 
depuis vingt ans, avec ses poules -et 
ses lapins ; sa paroisse' détend sur 
des hameaux 4 40 kilomètres à la 
ronde, où il accède 'par des pistes 
plus effroyables encore que celle par 
laquelle nous sommes arrivés. Pas de 
téléphone, . bien sûr ; pas de poste 
d’essence dans la jungle; il ee déplace 
avec jerricans rapportés de la ville, 
ou bien tout simplement à pied c omme 


Trois croquis mayas 

L - L ^affaire Ernesto 

par JACQUES LONCHAMPT 


tes Indiens que l’on rencontre au 
bord des pistes cheminant inlassa- 
blement. portant sur leur dos la pro- 
vision de mais, un lourd chargement 


H nous accueille à bras ouverte riana 
sa. pauvre maison ; U a même déni- 
ché un vieux fond de pastis, mais 
son front est barré de soucis : : a Sale 
affaire notre promenade est à Teau. ; 
Ernesto est en prison. » Ernesto, c’est 
un de ses trente catéchistes, dans un 
village à deux heures de marche, ün 
Indien ouvert, intelligent, qui est en 
même temps un des rares animateurs 
de V agriculture locale et a construit 
un atelier de menuiserie modèle. Voici 
les faits. 

Trois jours plus tôt, ü était allé 
au marché avec deux indiens de 
son village ; au retour, au terminus 
de l’autocar brinquebalant et sur- 
chauffé, très altérés avant de faire 
leur quatre heures de marche. Ds vont 
chez le métis du coin, demandent 
du coca-cola, a Non, non, dit 1e métis. 
ü n’y en a pas; je n’ai pue de Tal- 
cool », refrain connu : le métis faix 
boire et payer l’Indien). Ernesto boit 
modérément ; et puis, comme il a 
la charge des boissons de son hameau 
(fonction importante, car l’alcool est 
utilisé pour les libations rituelles des 
cérémonies), il profite de l’occasion 
pour faire une provision. 

Conciliabules 

A une heure de marche, sous un 
soleil écrasant, les trois Indiens ren- 
contrent un « vieux » (c’est-à-dire 
entre cinquante et soixante-dix ans) 
de leur village, qui tes invite à boire. 
Us ne peuvent refuser, mais il faut 
rendre la politesse™ ai prélevant sur 
Xa provision. Tout de même, avec la 
chaleur, Ernesto supporte mal l’alcool, 
et se querelle avec le vieux ; quelques 
coups de poing sont échangés, mais 
ce n’est pas grave, et tout 1e monde 
repart ensemble tranquillement. 

Quelques kilomètres plus loin, te 


et le ramène au village. Mais 1e vieux 
ne va- pas bien, et quelques heures 
{dus tard, il meurt après avoir déclaré 
qn'Emesto n’y est pour rien, ce que 
confirme le médecin métis de la 
région qui est miraculeusement là. Le 
chef indien entérine l’innocence d'Er- 
nest©. Tout est cia 


sement, le chef s’aperçoit que le 
fils d’Ernest» a enregistré la déclara- 
tion qu'il vient de faire sur un petit 
magnétophone. Furieux, il dit « Puis- 
que c’est comme ça, nous mettons 
Ernesto en prison. - 

On en est là : le Père Juan est 
inquiet : « 12 faut à tout prix empê- 
cher qu'il passe de l'autorité indienne 
à F autorité mexicaine : si on l’em- 
mène au chef-lieu, ü est fichu ; les 
juges et les avocats essaieront de tirer 
le maximum d'argent de cette affaire ; 
ü y a des Indiens qui sont en prison 
depuis vingt ans, et qui sont inno- 
cents. > 

Alors commencent tes conciliabules. 
Dans la cour, la toute jeune femme 
d’Ernest» pleure silencieusement 


autorité morale dans te village. L’aîné 
des frères parle beaucoup, avec une 
certaine complaisance Cia conversa- 
tion se passe tantôt en espagnol, tan- 
tôt en langue maya) ; il a une chemise 
brodée, de la ville ; c’est un promoteur 
d'agriculture, payé par le gouverne- 
ment, et assez médiocre. Pour lui. 
c’est simple, il faut employer la mé- 
thode habituelle : des pots-de-vin aux 
autorités du village. Pablo est formel : 
pas de pots-de-vin, a faut trouver un 
arrangement amiable, mais juste, dans 
la communauté, et, sinon, faire évader 
1e prisonnier et le cacher dans la 
hrousse pendant trois mois. 

La discussion s’éternise ; les argu- 
ments sont remâchés cinquante fois. 
Juan écoute, parle peu: il ne s’im- 
misce pas dans les affaires des 
Indiens, parfois dorme un conseil 
pratique. Au bout d’une heure et quart, 
Pablo et le frère aîné d’Ernest» partent 
négocier avec « tes autorités ». 

Noos en profitons pour visiter te 
village. L’église est laissée toute la 
semaine aux indiens ; Us y effectuent 
leurs rites de guérison et dé propi- 
tiation pour lis récoltes : plusieurs 
hommes et femmes, agenouillés dans 
la nef, prient devant des rangées de 
petits cjezges dont ils surveillent la 
combustion pour en tirer des pronos- 
tics sur 1e succès de leur demande. 

Dans la rue principale, un homme 
à chapeau de paille parsemé de rubans 
multicolores nous invite à entrer chez 
lui ; c'est une des « autorités » qui 
prépare la fête qu’il doit donner dans 
deux jouis, de par sa fonction, à tout 
le village. Trois familles vivent là 


dans une seule pièce de Q métrés sur 3, 
aux frontières invisibles, que jamais 
personne n’enfreint. Chacune a un 
grand feu de bols sur lequel bout une 
énorme marmite ; tes provisions pen- 
dent à des cordes à cause des rats : 
la fumée s’échappe par une ouverture 
de 30 centimètres qui. tout autour de 
la pièce, sépare le mur de parpaings 
du beau toit de tuiles rondes en pente, 
monté sur un lacis souple de poutres 
mortaisées, anti- tremblement de terre 
(toute la toiture oscille alors sans se 
rompre). 

A l’entrée, les trois musiciens de la 
fête (rebec. guitare et longue harpe 
Indienne que L’on tient allongée sur 
les genoux J jouent la musique rituelle, 
très douce, aérienne, tendrement 
balancée, cependant que 1' « autorité » 
nous tend à plusieurs reprises la 
coupe d’alcool des libations (nous 
pensons à notre Ernesto.-). 

Retour au presbytère. Les autorités 
ont rendu leur sentence : pour 

1Û0O0 pesos, on « laissera S’enfuir » 
Ernesto cette nuit ; et il devra aussi 
payer les frais d’enterrement et 
dédommager tes témoins qui. depuis 
trois jours, sont là. loin de chez eux. 
sans pouvoir travailler. En tout 
15 000 pesos (environ 3 500 francs) ; 
c'est lourd : le prix d'une, vache et 


Un homme libre 

Alors, pot-de-vin ? Non: les auto- 
rités ne toucheront pas un sou, 
l’argent sera remis directement à la 
veuve. H s’agit maintenant de régler 
te dispositif. Heureusement, Ernest» 
est solvable ; il a un taureau et un 
cochon : Juan insiste pour qu’il ne 
vende pas son fusil (instrument de 
travail pour acquérir des protéines: 
je gibier), Pablo va voir la femme 
d’Ernest» dans la cour : elle °st 
d’accord. H font maintenant convain- 
cre les frères d’être solidaires et de se 
porter garants (impassible de voir le 
prisonnier : il est au secret). Après 
une heure de discussion, c’est fait : 
nous sommes témoins. 

~ M.iis comment réunir cette somme ? 
SI elle n’est pas versée dès demain, 
Ernesto sera déféré à la justice mexi- 
caine du chef-lieu-. Or les Indiens 
n’ont guère d’argent liquide et moins 
encore de compte en banque. Juan 
alors propose un arrangement : les 
frères se débrouillent pour trouver 
2 500 pesos (Ernesto a déjà payé les 


frais d’enterrement avant d'être 
arrêté) ; Juan va redescendre avec 
nous au chef- lieu pour prendre 
10 000 pesos, qu’il avancera pour quinze 
jours, pas un de plus, te temps que 
les bêtes soient vendues (cela pour 
forcer les garants à liquider vite la 
dette, afin d’éviter troubles et cha- 
mailleries dans le village) ; Ernesto 
« s’enfuira » pendant la nuit et revien- 
dra au chef-lieu avec un de ses frères 
qui ramènera l’argent à la veuve et 
recevra un papier, établi par l’écrivain 
public et signé par les autorités. Puis. 
Ernesto se perdra dans la Jungle pen- 
dant quinze jours et reparaîtra ensuite 
comme si de rien n’était™ 

Pablo et te frère repartent chez le 
chef discuter l’arrangement. Tout de 
même. Je m’indigne . « 25 000 pesos 
extorqués à un innocent . c'est in- 
juste ! » a La notion de responsabilité 
chez les Indiens n’est pas la même 
qu’en Europe, m'explique Juan. Ce qui 
importe, c’est V équilibre, l’harmonie 
dans la communauté La veuve a 
subi un préjudice par la mort de son 
mari ; û faut qu'ü soit compensé, et 
c’est Ernesto qui sert de boue émis- 
saire. Bien sûr qu'il est innocent, 
mais, s'il n’avait pas bu trop d’alcool, 
Ü ne se serait pas battu et on n’aurait 
donc eu aucun prétexte pour l’accuser. 
Je les ai suffisamment mis en garde 
contre les méfaits de l'alcool et son 
exploitation par les métis. Cela servira 
aussi de leçon à lut et aux autres. 
D’ailleurs, fai mon idée pour qu’Er - 
nesto ne souffre pas trop de cette 
affaire. » 


En fin d’après-midi, n 
donc repartis avec Juan sur la route 
défoncée, notre chauffeur slalomant 
en virtuose entre les nids de poule et 
tes silex devinés dans la lumière des 
phares à travers le brouillard. .Ernesto 
est arrivé au petit matin (à pied) 
avec son frère, qui est reparti avec la 
rançon. Et, le soir, nous avons accom- 
pagné 1e «prisonnier» dans un autre 
village, qui avait demandé il y a 
quelque temps un moniteur pour créer 
un atelier de menuiserie ; Juan s'est 
fait prêter quelques instruments 
t établi! scie, varlopes, gouges, équerres, 
etc.). Ernesto s’est Installé dans une 
petite pièce vide, fier de la responsa- 
bilité qui va lui permettre d'oublier 
ses trois jours de cauchemar, au secret 
et sans nourriture. Sons son chapeau 
de gaucho, un large sourire illumine 
son visage buriné par le soleil et le 
vent. C’est un homme libre 


RADIO-TELEVISION 




L h 




Mardi 11 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Au-delà du ludwat Cinéma : Wlltard. 

Piua de D Mann (Uni). A*ee B. Ctevloson. E^Son^ 


23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


rtun de D Mann (lOTi). A*ec b. uaviason, =*- 
njne. B LaacbWMT. s LocUe, M Dante. J GW*»*- 
Un adolescent. traumatise par une juin abustoe 
tt an perron qta te harcèle, ftoe des JE",?!-™ 
sert d'eux pour sa venger, ün point de f tEpa r t 
Muraiast MB** d couse des rata QUï gro uille nt 
— vision insupportable — te film prend un aspect 

Z2 h Srtf O«at. L. Ktéprthte, an «Mta* WH. ■ 

De nombreux professeurs, 

rfcgmcvtns, des Ulnsionnistes atiul qyTune voyante 
participe «rt d l’enquête. 

28 h 5 «tournât 

DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 35 Las (toasters d* récran : Horizons 
Film américain d*B. BeUainy IJSJTÏ* 


remarque particulièrement GZarh Gable. 

21 b 45 JoumaL 

22 b 5 Prélude à la nuft. 

Mady Me&| 


chante l'opérette. 


™ èSteTl OcmL b. Mills. L. NO- 20 h. L’opérette, tfest to Bjwgaoaa. 

nlne. V r u 21 h. Dernières cou versa dons, avec André Malraux, 

lan, N BratJÜ _ oS «T vin Wnnre: Enfanta hybrides, musique IC 


5ë« K p£Smim trmallaa Mi «a. 

allumée un groupe de personnes et du >** 
réfugiés dans un chalet sont menacés par Itn- 

spectaculaire malgré te «t#Æ 
SSsrroShï» accwiwle les et 

Timbre dans la platitude de la réalisation. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. L’opérette, c'est la fête, avec Téréea B«t»nsa. 

21 h. Dernières conversations, avec André Malraux. 

22 K New Wawe s Enfanta hybrides, musique mu» 


Lea choix de te mu- 

avec Louis Martin-Caiaulfler, Bo- 
<*n nord RM BxlKences. ses scrupules. 


23 h. Patrimoine du XX" slêcli 
Slque aujourd’hui. 

2$ h 23, Entretiens, avec Louu. 

ger Martin Un Gard, aea exigences. 


FRANCE-MUSIQUE 

28 b 5, Les chants de la 


: M a gazine de musique 

20 tT». Concert i Rn direct de régime Saint-Merrl, à 
Pana récital de chant, par A Von g am i n , soprano 
(Chant grégorien. Abélard. Eu! de Navarre. Las Huei- 

22 hf*" Ouvert**^ nuit : Les grands orcüwtrea amén- 
t 'Orchestre aym phonique colombia (Mozart, 
Bartofc. Schubert). 


ItHE FÉDÊMTUM ElffiOPÉEiHŒ 
DE RADIOS tNDÉPEMANTES 


a I» aiite ds déclarations 

mineure de la communication 

concernant l’avenir des radios 
libres, une Fédération euro pég ana 
des radios indépendantes 
vient de se créer, dont font déjà 
partie Paris-Métropole et la rta- 
tio belge Radio-Métropole. «Les 
decisions du ministre ne résis- 
tent vas û F analyse. nous a dit 
un des responsable de la nou- 
ve’Je fédération. U déclaration 
des droits de Vhamme prévoit 


que les gouvernements P®* 40 ®*** 

ordonner tés radios, mais pw les 
restreindre ; desl -S ® ÏL 
européen qu'on doit régler Je pro- 
blème. Est-ce que la f ex- 

pression dort se Hmiier a la 
liberté du papier ? a La Fédéra- 
tion, dont le secrétariat est as- 
suré par M* Corinne Lepage- 
jessua, avocat â la cour, maître 
des conférences à l’institut d’étu- 
de politiques, a son adresse 
30. rue La Boétie, 75008 Paris. 


• Des professionnels de la radio 
lancent un appel en faveur d’une 
radio de création, trouvant 
« regrettable qu’un secteur impor- 
tant du service public de la radio 
ait cru devoir poursuivre une 
course à l'auditeur, non plus dans 
un souci commercial, mais pour 
diffuser le plus largement pos- 
sible le message officiel*. Oes 
professionnels invitent écrivains, 
musiciens, professionnels du spec- 
tacle, universitaires, tous ceux 
qui créent et produisent, à se 
joindre à eux, dans le but d'orga- 
niser un colloque sur la « radio de 
création». (Colloque radio, Sytt-i 
dlcat national des auteurs et ! 
compositeurs de musique,] 
75442 Paris Cedex 09.) 1 


Mercredi 12 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 25 Série : An nom de la loL 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

14 b 25 Histoire du cinéma français par ceux qui l’on 

fait 

L’imagination et le Front populaire au pouvoir 


Spldennan ; Bricolage ; Isidore ; Variétés : Sébaa- 

17 h 50 Génération 1 : Et si Ton vivait. 

18 h S série : Caméra au poing. 

18 h 20 Tréaor des cinémathèques. 

Du côté de Memphte. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : L’auto-etop. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : le Renard et le Loubard. 


Béal. J. -B. G ail o. avec P. Dus, P. Guéant 
T. Dorville. 

Une rencontre imprévue entre deux virtuoses du t 
pendant une nuit de * travail i-. donne Heu à i 
jeu de cache - cache. La mise 
”■ vite est suffisamment taie 
l'août leu privé de vacances. 


Laffont, Chartes Aznt 
A ubrei entre autres. 

22 h On n'a pas tons les fours vingt ans. 
1954 : les vingt ans cfe Guy Sedos. 

23 b Document : Un homme, un château 
Réal Saoul Bute.' 


One visite de Chambord a travers la personnalité 
de François I er - 
23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour las jeunes. 

Oum 1e dauphin ; le passe-carte. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : Quentin Durward. 

Film américain de R. Thorpe (1955), avec R. Tay- 


lor, K. Stendall, B. Moriey. O. Crie, A. Cl une». 
D. Lamont (Rediffusion j- 

En 1465. un gentilhomme écossais protège la nièce 
de Chartes le Téméraire. Il se trouve méU aux 
intrisntes^ politiques opposant te puissant duc de 

: fantaisiste du roman historique 
'a réalisation de Richard Thorpe 
western que du Jtlm de cape 


Bourgogne à J 

Adaptation asses t-.. . 

de Walter Scott. La réalisation de Richard Thorpe 
tient autant du western q» 
d’épée, mais le spectacle • 


Vichy et les juifs ; les livres de contes du monde 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Séria : Les gaietés de la carrecflonnefla. 

12 h «5 Journal. 

13 b 35 Bérie : Poigne de 1er et séduction. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Histoire de la chanson. 

15 h 5 Série : Racines. 

15 h 55 Sports été. 

18 b Récré A 2. 

18 b 30 C’est la vie. 

IB h 50 Jeu : Des chiffres et des lettre*. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 La Commode. 

20 ft JoumaL 

20 h 35 Gala de l’Union des artistes. 

La Fête des fous. 

Avec la participation d'Ann iù Oordtf. Bernadette 
~ " — * — ’“ * •'■‘ce Donc, Isabelle 


Ta un Bouta» Joue Liszt. 

FRANCE-CULTURE 

U h. Musiciens français contemporains : 

15 h. Globe-trotter : Malheur et folle de Slrldon ; 

Pojou, Le négrier Penr.cc. la reine Ranavalo. 
lfi b. Entretiens, avec Ego Ken ton et Jean Hugo 
(6 16 b 30). 


Aubert : 


l? h. 


b*w 


18 b. Promenad e s ethnologjqui 


29 b 25, Jor 

19 b 30, Pc 

20 h. L’opéi 
“l h. Démit 

! h, New Wai 


i 30, Peullleton : Bonjour mademoiselle Ru But. 
l. L’opérette, c’est La fête, avec Robert Jysor. 
21 h, Dernières conversations, avec André Mateaux. 


hybrides, musique 

22 h 30. Les chemins de la connaissance : Langage 
des unes, langage des autres. 

23 h. Patrimoine dn XX" siècle : Le choix de la mu- 
sique aujourd’hui. 

23 h 25 Entretiens, arec Louis Martin Crémienx. 

FRANCE-MUSIQUE 


1 h. Musique légère : Dufcas, Verdi. 
lien : Berlin r* 


, l’opéra TOorceck : 
Bnicfcner : Vienne 1805 : B.-nckner. 
i Z, Repères contemporains : Perspectives de l’Im- 
provisation ; Jacques Lejeune. 

13 h 30, Concert : l’Orchestre symphonique 
MOSCOU, dix T. Simonov, soliste Lazai 
piano, interprète des oeuvres de Borodi 
manlnov, Rlmsfcl -Korsakov. 

20 h 5. Les chants de la terre: musique traditionnelle. 

20 h 30. Concert : l’Orchestre du Gewaodh3iis de 

Leipzig, dix. K. Masur. soliste Murray P f rat la, 
piano, interprète le c Concerto pour piano et or- 
chestre* de Mendeissohn. et la « Symphonie 

22 h 30, Ouvert la ntdt : les grands orchestres amè- 
" Orchestre symphonique de Columbia 
Debussy. Uoateverai. Berg. Schoed- 










"W\ fl 



Page 12 — LE MONDE — Mercredi 12 août 1981 , . . 

INFORMATIONS < SERVICES 

LA MODE -, BREF 

Cheveux en frisettes BIENNALE DE LA LANG 


iMÉTÉOROLOGIE- 


-•^ 27 $ 


prévisions pour tf 12. 8.81 début de mahnée) 


En vacances, la malllai/re 
coiffure.^ c’est la plus simple ; 
le meilleur produit de beauté : 
l'eau. Les shampooings doux sont 
de rigueur, qu i) s’agisse de ceux 
choisis en tailla familiale dans 
les hypermarchés ou de formats 
plus réduits en pharmacie, dont 
la gamma Pftyto, à base de 
copeaux de bols da Panama. 


les frisures : crantée, souple ou 
bouclée selon les techniques. 
Ainsi peut-on essayer un tête 
« à le nonne -, comme le 
préconisant certains couturiers 
pour l'automne, la coupe 
« M.LF. «•, oreHles cachées et 
frange Jusqu'aux sourcils, ou 
préférer le volume mWong natu- 
rel at la mèche sur ie front de 



BIENNALE DE IA LANGUE FRAN- 
ÇAISE. — La neuvième Biennale 
de la langue française tiendra ses 
assises à Lausanne et è Aoste, du 
2 au 10 septembre 1981, avec 
comme sujet d'étude lee trois 
thèmes suivants : - Qualité de la 
langue, qualité de la «de ». « L’or- 
dinateur. trait d’union de la franco- 
phonie « Presse d’entreprise et 
langue française ». 

■ff Renseignements et inscrip- 
tions : M. Alain GnÜlermm, 

4, boni, de la Bastille, 15012 Fuis. 
TéL 307-58-55. 

PARIS EN VISITES — 


place de la Concorde. Mme Penoec. 

«Quartier des Go bel! ns ». 14 h- 30, 
métro Coravlaart. Mme Allan. 

« La montagne Salnte-Genevleve ». 
15 h, métro Jussieu. Mme Legré- 

Ee » Bibliothèque FOmey ». 13 h-. 

1, rue du Figuier. Mme Zajovlc 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«Cent ans de fouines françaises 
en Egypte ». 1S h-, 13. avenue du Pré- 
sident-Wilson (L’Art pour tous). 

« Salons de l’Hôtel de Vins ». 

14 h. 30. métro Hôtel-de-VUIe (Con- 
naissance d'ici et «rameurs) 

«U. de Balzac en sa maison». 

15 n„ 47, rue Baynouard (Mme Fer- 
rand). 

«Présence du Moyen Age». 13 11, 
église Sain t-Sé vérin (Histoire et Ar- 



Evolutlon probable du temps en 
France entra le mardi U aoftt A 
fi heure et le mercredi 12 août A ' 

La dorsale qui prolonge l’anti- 


centrale s'éloigneront et les retours 
d’air humide, qu’allas dirigent sur 
nos réglons orientales, s'atténueront. 

Mercredi, le temps sera encore 
très nuageux le matin des Vozgw 
aux Alpes, au sud-est et è la. Porte 

épars», parfois orageuses sur la 
partie méridionale. Dans la Journée. 


PREVISIONS POUR U 12 MUT A 0 HEURE (GJA.T.) 


ou le damier Klorane, au lait 
d'avoine. L’importanL ici aussi, 
c'est de rincer abondamment en 
ajoutant, en guise de démêlant, 
un fond de verre de vinaigre ou 
jus de citron, en avant-demiére 
opération. 

Si un brushing-maison regon- 
fle un temps toutes les coif- 
fures. les permanentes actuelles 
permettent de doser la grosseur 
des rouleaux pour différencier 


i frange plu* ou moins masquante. 

la nouvelle princesse de Galles. 

Et puis, il y a les tresses et 
les chignons, à omar de lacets 
de couleur, de ftis d'or, de 
résilles, de boules et d'élastiques 
gainés pour ne pas casser (es 
cheveux. 

Enfin les peignes fantaisie sont 
à assortir à une robe- maillot ou 
à la tenue exotique d’un soir de 
fête. 

NATHALIE MONT-S ER VAN. 


«La Mosquée », 13 bu place du 


«Bue du Charche-MMJ », 14 h. sa 
métro Vanneau (Baria pittoresque et 


«Saint-Germaln-das-Prée», 14 h. 30, ] 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 10 et mardi 11 août 1381 : 


francisation et de navigation et I 
de taxe sur certains aémnefe. 


Alpes è la. Censé, sur le reste «Sa 
la France l’améllaratlon s'affirmera. 
Après la dislocation des brouillards 
ou des nuages bas matinaux épata, 
-le temps sera assez bien ensoleillé 
avec dee nuages passagers. Les vents 
«le nord A nord-est seront lUbles 
A modérés. Après un début de mati- 
née encore assez frais dans Les 
réglons de l’intérieur, les tempéra- 
ture maximales seront en hausse. 

Température ' (le premier chiffre 
indiqua le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 aoftt; le 
second, le minimum de la nuit «in 
10 au 11 août) : Ajaccio, 28 et 15 
degrés : Biarritz. 23 et 16 ; Bordeaux, 
35 et 14 ; Bourges, 21 et 14 ; Brest, 
19 et 13; Caen, 13 et 11; Cherbourg, 
10 et 11 ; Clermont-Ferrand, 30 et 
13 ; Dijon, 20 et 14 ; Grenoble. 23 
et 15; UUe, 16 et 10; Lyon, 33 et 
13; MMselBe-Marignane. 27 et 19; 



17 et 44 ; Le Caire, «a et 21 ; Ses Vendredi, du soleil en toutes ré- 
Canaries, 25 et 18 ; Copenhague, 20 ‘ gibus dans les Journées r «lutiquee 
et U ; Dakar, 39 et 37 ; Genève, 22 . Damas - de brama près de la Manche 
et 10 ; Jérusalem. 29' et 16: Us- -tôt le matin, n fixa daod dans . . 
bonne, 28 et 15 l Londres. 20 et 9 ; le- lüdL- 


Madrid, sa et 17 ; Uœooa, 17 et 10.; ' 

New - Tarit, 83 et 22 ; Pslms-do^ Samedi et « H wa naft* . wujo nr a «lu 
Majorque, 80 et. 17 : Borna, 29 et 31 ; mtaO. et des tem p érat ur es eu hausse 


relatifs an contrat empkii-fœ-ma- 
tâfln. 

UN ARRETE 


La Bourget, 18 et 12 ; Fan. 23 et 18 ; 
Perpignan, 28 et 19 f B e nn e s . 21 et 
10 ; Strasbourg. 18 et 14 ; Tours. 22 
et 13 ; Toulouse, 26 et 12 ; Polnfce- 


PBXVISIONS FOUR LE TEMPS DU r 
JEUDI 13 AU DIMANCHE V AOUT 


Alger, 28 et 20 degrés; Amsterdam, 
18 et 16 ; Athènes, 31 «t 21; Be rl in . 
20 ee 18 : Bonn. 17 et 16 ; Bruxelles^ 


D ftaa beau sur la pma «rancit par- : . . 

tie du pays, tout juste quelques rési- CDoctancntljîabti avec te support 

et la Garsrv un peu «te bramé en - 1 _ , 

débat de matinée dans Ms vaUéea.’ «te la météorologie mttt t maM 


I MOTS CROiSÉS- 


BASE-BALL 

La fin d’une grève de cinqnante jouis 

De notre envoyé spécial 


<r L ’ alphabet vert > 

Problème n° 12 

La « langue verte a désigne gent de ville ; S) «n tronœean 

r argot, on. plutôt, les argots, de clés ? 

c’est-à-dire une sorte d'idiome & Un enterrement était-il 


unique et multiple tout à la fois, 
où s'entremêlent depuis le dix- 
neuvième siècle le Jargon de la 
pègre Iqui ee veut secret, mais 
qui se banalise très rapidement. 


1) un morceau de viande ; 

2 ) un silence général et pro- 
longé; 3) un long discours ? 


Washington. — Le championnat de tenter l'expérience, ce qui ^ doit donc se renouveler étudiant? 

de base-bail a repris le 9 août, aurait nui à leur mobilité et donc ooastammentr la langue dodu- 7. Une plue était-elle : l) une 

joueurs et propriétaires de clubs à leur carrière. Us ont obtenu tntm et les argots professionnels. c cocotte » ; 2) une dette ; 

ayant accepté les clauses de l’ac- gain de cause. techniques. Pierre Guiraud a une question gênante? 

cord signé le 31 juillet, qui mettait Les négociations ont été extrë- consacré à la « langue verte a 8. Le mot luOrin dés'gnalt-11 : 

fin à la plus longue grève qu’ait marnen t serrées et les relations ^ excellent petit livre ( 1 ), où 1) un peintre du dimanche ; 

connue ce sport aux Etats-Unis personnelles entre le représentant n expose avec précision la for- 2) un chien ; 3) un cammis- 

lle Monde du 27 juin 1981) Fen- des propriétaires et celui, des nrntwm <& cette s exubérance du saire de police ? 

dant cinquante Jours, les Amérï- joueurs étaient devenues execra- langage» 9. un incommodé était - 11 : 

cains avaient été privés de leur Mes. Ce dernier a d'ailleurs certains enteore avancent que 11 un propriétaire ; 2) on 
sport national : sept cent treize refusé, contrairement à la tra- l’expression « langue verte » dési- réverbère ; 3) un molosse ? 

matches avalent été annulés et dltian, de poser pour la photo, gnajt j e jargon des Joueurs- réu- 10. Qu’appelait - on jaffe ? : 

la Lloyd's de Londres avait dû lors de la signature de 1 accord, gjs autour du tante vert. Pour 1) un gamin ; 2) un soufflet ; 

payer 44 millions de dollars aux Le médiateur fédéral. M. Kenneth d’autres, c’est un parler cru. 3) un avare ? 

clubs qui avaient eu la prudence Mbffett. affirmait, pour décrire carac térlsé par tes- verdeurs de IL Un krotemir était-il : l) un 

de s’assurer contre les risques la tension régnant lors des négo- langage. En fait, ces deux éty- chapeau : 2) un chiffonnier ; 

de grève. «dations, qu'il aurait soffii quTl moio^es ne sont nullement 31 un évéque ? 

Le conflit portait essentielle- “ EÏÏJ? 1 w incompatibles ! 12. Le lartijt &ai Xrll : 1) Je pain ; 

ment sur la façon de dédomma- w Non 5 proposons à nos lecteurs 2) un fa in éan t ; 3) un voleur 

ger un club qui perd un de ses ®22® ^ * ea parteirt de tOTS Ies de retrouver; de A & Z, d 'trafic „ A ^ tire ? 

meilleure éléments au profit COCes -- _ „ __ __ _ à Mç, les bonnes acceptions des «■ X* ?iEr~5îr 

d’une autre équipe. L’association Le base-bail est. en effet, plus vingt-six mots soi vains appar- n - 1> travailler dur ; 2) nsvl- 

des propriétaires de clubs aouhai- qu’un jeu, et les intérêts en cause tenant à l’argot de la fin du dix- „ eper ; 3) mordre ? 

tait que le club lésé ait la pos- sont considérables. Les proprie- neuvième siècle. Un notaire etatt-il : 1) un 

sibilité de choisir un joueur parmi taires des clubs sont des hommes l. Qu’entendait-oa par ortie ? : café noir ; 2) un cure ; 3) un 

ceux de l'autre équipe. Les athlè- d’affaires comme les autres, qui 1) une épée; 2) de Teau-de- comptoir «ie bistrot ? 

tes, de leur côté, proposaient font des investissements et preo- vie ; 3) lestomac ? la- Appelait -on omnibus : il un 

que les propriétaires établissent œnt des risques. Les six cent 2. Bayafer. était-ce : 1) trafï- verre de vin; 2) un garçon 

une sorte de « vivier » dan* lequel cinquante athlètes des vingt-six quer ; Z) fuslltex ; 3) dénon- de care ; 3) un orgue de 

ils puiseraient pour remplir les équipes principales du pays reçol- cer? Barbarie ? 

places devenues vacantes. C’est vent, de leur côte, un salaire 3. Un cloporte 6ta.lt- ü : 1) un 16. Un posas était-il; 1) un 


HOBIZOMTATfiMMNT . ._ 4 ', 

L Afflàe, parfois, la bêtise à te. douceur. BetraocitaE. — EL Permet ... 
de saisir le langage des. fleura. Sont faite connus des rets, - 
HL — Négation. Tel un bat re c h e r c h é quYm ne peafc parfois atteta- . 

dre que par un bot. 

— W. Donne ptas ------ 

d’éclat aux cuivres. 

Des mots dans les 
mots. — V. Les 
hooris ont tendance 
à y motos- rianaar 111 
députe que te schab 
est parti. IL St mo- 


1 g 5 4 5 « 7 g 9 181112 1Î MIS 


rieur. — VX Des 41 — «1 


tailla. Quitte par— 


sihhbb ■■■ 

■iBBfl BBBBBB WM 


nôtre est toujoqrs xrv 


fl : 1) travailler dur ; 2) navi- 
guer ; 8) mordre ? 

14. Un notaire étatt-U : 1) un 
café noir ; 2) un curé ; 3) un 
comptoir de bistrot ? 

15. Appelait-on omnibus : 1) un 
verre de vin ; 2) un garçon i 
de café ; 3) un orgue de J 


P °« l&VK- T uompSer air eues, autant . quand 

l’ôfcre, fl faut' ae montes fSl ou eues sont htm* AmeeuK cceuc. : 
figeas. Bi fie de «Uîfe. — IX. — ünutat fcm de vnase dans 
lAndestenstafle teytintoROse de' te cixoutetion. Æfeve dee oteeauï. 
service. Né pas paxreire une veste 7. Ancébres dè ltateUcaalsme. 

m Siri i ta.» t deod^a BBfc feront f a rJamta f. la Jamba. . 
ma nch e (deux mots). — X Pro- ■ — & Bien «me grand pvsoraage. 


autre en remplacement Les athlè- - 
tes craignaient que cette pra-ii 
tique ne dissuade les propriétaires 


ANGLAIS EN ANGLETERRE 
30 % je rédaction 


REGENCT 5CHOOL 
OF ENGLISH 


08270 Ville De u ve-Loubet 
T41 (83) 2O3B0Î 

Fxs (Je limite <3'&ge 



lire 3. Un cloporte âtait-ü : I) un 
iliars garde municipal; 2) un 
trois concierge ; 3) un œil ? 

deux 4. Un double-six étatt-U : 1) une 
toilette de parade ; 2) un acr- 

CET APPAREIL ÉLECTRONIQUE 
ANTI-MOUSTIQUES 

> MOSQUITO SKEETER SKAT , 


bavardage; 2) un pantalon; 


1) une armoire ; 2) une 

fenêtre; 37 une lorette ? 

18. Uhe rêbecca était -eüc : 1) une 
mégère ; 2 ) une danse popu- 
laire ; 3) une femme galante ? 

19 . sommait - an schaffouse : 
1) un alcool blanc; 2) te 
postérieur; 3) un serrurier ? 

20. Le frëpjje étalt-ü ; 1} ]e 

peuple ; S un mouchard ; 


lange un n u m é r o à la ac&wccxn- S «et parfb&tmïtA, Ami 
^d^rAewreï»-. père 

tion. Alternative. — XL Ne se sooes avanta geux. — 9. MÂ nw™ 
poateni pas ans peine. On vou- preeaatvte. qjrït- <s6t dttflcüe de • 
droit connaître son Ûge. Prouve Saire tatoe. Dont î’reïttienticité est 
qoe 1& vleffle - a des- xestro pi- — «TSoS-nS 

ÏÏS 0 ?- “ ^ «fi»’» Gaffte ;mj:aafc «^nSS^Sfte 

chraiL ' Booo! baagii- 

serait taquine, a juste tatee, d'en- gnon. . — ..u. ont de 
tendre dtee qjrti n’y a plus tfén- tours. : CTeot- à son apogée oa'fi 
.fants. Matière d’ ABtea oe op obj« es t te actes icepietx&muL. 
de désaccor d. — XXIX. Pexsorm eL ‘ 12. Pâte eaotecr^Sto^teagê ’à 
S°oro ^wjttsüŒLjSÉgn qui cdal gpl îïtaSM. — 
sandùto à m -eMB sus gSohls pùtont où tfie misse: 86- 
jm'UJgcs. — Xdi. Irma «al- . SSt— Itlâ dttjaot tepœ.poot 


CeC appareil électronique tnWIsnnteéi * vamps 

foncUoono sur pile 9 volts. C'est le premier appareil aati-mouttqu« 
de ce type mis è votre service depuis près «te dix au 


Son efficacité a été vérifiée dans Jtww juLcata do monde pu 


ceinture, le poser prés de *01, ■ 


E XKSZ LE VÉRITABLE «SKEETER SKAT ■ 


TBIKBAOT, 39. place de la Hadcletae - 75W8 Paria - TB. 748-89-83 
Dtotribnteer pharmacies: D8LATEX SA, M, avenue Paid-VaiDast- . 
Conta ricr - 94880 VUleJutt - TB. G77-8M6 


23. Un wagon était-ü ; 1). un 
verre de. vin ; 2) un oolffmr ; 
3) une prostituée 7 

24. Un S était-il : 1) us ragoût ; i 
2) on aristocrate ; 3) un ! 
secret ? 

25. Le youm était-il : 1} un tes 
de cartes ; 2) un maître 
d'équipage ; 3) un cours 
d'angtels ? 

28. Un dg était-il ; 1) un vent 
du nord ; 2) un café : 3) un 
revolver? 

JEAN -PIERRE COUGNON. 


Ce 1 Eroyen jSt Jej ® te*. Une hanaoe sofflè -pomr te 
Italie, mais certamanenÉ pas faire gooaer. ' “^IfcSft ripèto ea 
l’Aube m CtXBf*gae. ‘Kctiiao .As^.cBtmieŒs vont 

d’un cotç> de fer te ffai coup w tenper daig:]jr jflB d» riitits. • 
de feu. A son-âge; on. ne oomads- Gante. «^MunnStar- -. 
sait pas encore-. son- chemin. Pt;. 'S'U'.-V. 

j. A. U nmiro' Sohiften ^wdaèniesL* 2991 ... 

VKgl’lCJMitMgNT -- Ai_g " -• •- 

L Agmt d'assurance. Fwrtwr T , 

d'enwAiœemmt, 2. C’est bten -J ^»gerfe.' — IL' 
l’oie des rares eboees çue l’w- S 1 , 

gent ne peut proMuet- Vaisseau ^Oa^Oodt 

lamciBai de tout amiraL Travesti - TT 

de ooor. — 3. Oui & Tofeyo, non S?*v — J? 1 “ 

à Lomtees. Autour d’une scène ^ 3^>^6fc;OBée. 

dramatique au ooozs de laqueüe VerSaaîesaint 

Z. 1 *?*, SE: «CO. — 1 sa r-f i*£ 

Aüt - r «as. a» — e. at 
J? Ü»ae De-— vues Riertes. — 
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équipement 


Transports 

Plus de vingt mois seront nécessaires pour rétablir 
une situation normale sur les aéroports américains 


A* neuvième jour de la grive des controleurs 
**“ "y* 0 a érien américains, les deux parties en 
jrnJut commencent à s* interroger sur les ewisé- 
quencee de leur attitude dans ce mouvement. 

L administration est maintenant déterminée à 

”~T J^eqiTau bout, d licencier 12 000 contrôleurs 
et a déchoir l'organisation professionnelle qui a 
«npeid à la grève, le P AT CO, de sa représentativité 
synaiccUe. Un porte-parole de l'ambassade améri- 
oosneà Paris a fait, lundi 10 août, le point des 
ejjectifn sur lesquels peut compter, en ce moment. 
radmaidstTation fédérale. En temps ordinaire, 
a^t-U d’abord indiqué, seuls 9 200 contrôleurs (sur 
Tl 000 1 assurent réellement une fonction o pèra- 
tionneae dans les centres régionaux et les tours de 
contrôle. Or, actuellement, plus de 8 600 personnes 
«ont en poste : 2813 contrôleurs non grévistes. 
2300 superviseurs, 1700 a rappelés s f retraités 
depuis moins de cinq ans J et 854 militaires (qui 
contrôlent essentiellement les mouvements mili- 
taires sur les aéroports civils, mais aident aussi 
les agents civils sans toutefois jamais opérer seuls). 

Selon le porte-parole, on peut considérer que le 
personnel de contrôle « n’a Jamais été aussi qualifié 
qu‘ actuellement b et que « la sécurité est non seule- 
ment Idéale, mais supérieure à ce qu’elle était 
antérieurement ». Si le trafic n’est assuré qu’à 75 % 
précise encore l‘amba$sade. c'est précisément pour 
assurer ce haut degré de sécurité. 

La solution adoptée par le gouvernement ne va. 


cependant, pas sans poser quelques problèmes. 
D’abord, <m se préoccupe de savoir combien de 
temps les contrôleurs « occasionnels » résisteront 
à un horaire particulièrement lourd (en moyenne 
quarante-huit heures par semaine). Ermite, la 
crise va se répercuter durablement sur le trafic. 
Il restera à son niveau actuel pendant six mois, 
et U pourrait S’écouler vingt et un mois, selün 
certains experts, avant qtfü ne redevienne tout ù. 
fait normal. 

Mais c'est surtout la solidarité manifestée par 
les contrôleurs de divers pays avec leurs collègues 
américains qui commence à inquiéter — moins, 
d'ailleurs, l' administration de Washington que les 
compagnies aériennes internationales. Si les 
« aiguilleurs du ciel » français ont levé, le 11 août, 
le boycottage des Dois transatlantiques décidés la 
veille (nos dernières éditions), ceux du Canada 
continuent de refuser le transit dans leur espace 
aérien des avions en direction ou en provenance 
des Etats-Unis. Les contrôleurs portugais ont 
adapté la même attitude, compromettant les liai- 
sons avec les Etats-Unis par la route du Sud, 
utilisée par 20 % des avions transatlantiques, il 
n'est pas jusqu'aux « ouvriers islamiques » de 
Téhéran qui n’aient apporté « leur soutien décisif 
aux justes revendications des contré leurs améri- 
cains*. conseillant aux grévistes «de découvrir le 
secret de leur victoire sur l’oppression mnfvHtgfr» 
en étudiant l'idéologie de l’islam». 


AUX ETATS-UNIS 


Douze mille licenciements et quelques inquiétudes 


De notre envoyé spécial « 

Stalni^atiS 1 ReapS æmSS *«£ en 1880. le candidat républi- 

Shtsmss tiras 

sraæsw’snrg aasESsw!* 

trafic aérien normal étaient vmoa. des Heure, de travuü Pw aatrc rim^qMnc^dç 

assurés aux Etats-Unis par des déraisonnables et de la vétuste L. «TTT 

ContiILniriiUUMrB rt, dffi Don *“ UUUérUd,. H s’était déclaré «Xidalnemem «écris. n>r U ml. 
grévistes. Près de neuf mille 1®^ ». * prendre les mesures 
lettres de licenciement avaient nécessaires s 
déjà été envoyées aux grévistes coopération 


nistre des transports, M. Lewis. 

lettres de ~Ücermiement~avaient nécemdmi dans un .aprit de °P mr ' à'Sïf 

déjà été arrx artviates coopération et d’hamumm, avec *£•"» rtÆeÜ rS 

_ _ la course à la vice^résidecice 

travail Je 5 août. * AiTtotal Je Caîlfoniie, où M . Reagâ 


comme second 


bureau de l’aviation civ ile prévoit actuell e ment en vacances, s’est 
que douze mille contrôleurs sur refusé à tout commentaire sur le 
dix -sept mille (dont quinze mille contenu de cette lettre, 
syndiqués) seront finalement ré- La belle assurance du ministre 
»- - aiguilleurs du ciel des transports n’est pins cepen- 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


TARIFS AÉRIENS TROP ÉLEVÉS 


La Commission des Communautés euro- 
péennes vient de proposer au conseil des 
ministres un projet de règlement qui devrait 
la mettre en mesure d’appliquer les principes 
communautaires de concurrence aux compa- 
gnies aériennes, ce qu'elle ne pouvait faire 
jusqu’à présent Si sa proposition est adoptée, 
la Commission, pourra demander des informa- 
tions aux entreprises de transport aérien, pro- 
céder à des vérifications sur place, constater 
d’éventuelles infractions aux règles de concur- 
rence et obliger les contrevenants à y mettre 


fin sous p eine d’amendes pouvant atteindre 
10% du chiffre d’affaires des sociétés impli- 
quées et d’astreintes pouvant . s'élever & 
Jt 000 ECU par jour de retard. 

Le projet prévoit pour les compagnies en 
cause Je droit d’être entendues préalablement 
à la décision de la Commission et d’organiser 
leur défense. H donne aux personnes ou aux 
Compagnies lésées la possibilité de saisir direc- 
tement la Commission. H reconnaît, enfin, la 
possibilité de certaines exemptions à cette règle 
générale d’interdiction des ententes. 


conséquence, nous rép- marchés connaissent des situe - 


Depuis trois ans. la Commis- _ 

slon de Bruxelles ppoase à une porte notre correspondant, Mar- Hans réelles bien differentes. En 
refonte jtes structures ^ tarifaires cel Seotto, la Commission a prunier lieu, observe-t-il, les trois 


— - ^instau ratio n d’une plus ouvert le mois dernier, sans quarte des Quatre-vingts millions 
grande concurrence entre les attendre de disposer des pouvoirs de passagers européens annuels 
transporteurs. Elle pense que, sur qu’elle réclame, une enquête sur n'acquittent pas le plein tarit 
«continent, le voyage en avion fes tarife aériens pratiqués dans ce qui est loin d’être le cas aux 
coûte très — trop ? — - cher. Elle la CJS-E. EEe a r dans ce cadre, Etats-Unis, où les taras dits spé- 
n ®EL < paa seule ; T* Parlement envoyé des lettres aux Etats riaux sont souvent limités à 
européen en a, lui aussi, discuté membres et aux compagnies. Aux quelques jouis Anne l'armée ou 
plus d’une fols. premiers, elle demande leur à quelques sièges dans un avion. 

Dans un rapport du 11 février appréciation sur les écarts de et, ajoute-t-il, on compare trop 
1980, M. Roger-Gérard SchWart- tarifs pratiqués entre les lignes souvent, et à tort, les pleins ta- 


zenbeig estimait que «l’élimina- desservies, ainsi que toutes- les riis européens aux tarifs spé- 

tùm des restrictions de concur- informations utiles sur le mode de — — ^ — 

dans les transports aériens fixation des prix, se réservant 


jamais civile commencent 


comme des conséquences pour les mois à 


Reagan le leur a fermement venir du li 


bert Poli, président du syndicat proportion d’entre 

des contrôleurs, a admis qu'il l'oltimatum de M. Reagan. B est 
avait peut-être sous-estimé la difficile maintenant de revenir en 
détermination des autorités et arrière, la parole du président 
leur capacité à taire fonctionner ayant été engaj r 
le système malgré l’absence de craignent que 
douze mille d’entre eux. H i 


tent sur son organisation et de que une catastrophe. Celle-ci 
l’emprisonnement d'un certain aurait déjà été frôlée à plusieurs 
... ...... .. reprises. 

Jusqu’à présent, la solidarité 

M. Drew Lewis, a déclaré de i 
côté qu’il 

question pour nu oe reoraatrer 3T1_T*’““T'5» “X », 

M. Poil ou un quelconque mem- dicale AJ'JU.-CJ.O, M. Lane 
hre du syndicat L'administration Kiridand, est aile faire, sous les 
a entamé la procédure réglemen- men a s, une^ visite à un^j^quet 
taire visant à Ôter à r- J — 


S lus prélever automatiquement 
e cotisations sur les salaires 

des contrôleurs qui en font la ^eg^ «OTngem. Le 

demande. Pour M. Lewis, cto 

question de la grève est dépassée. K&hS^Î? 

2», seules rwnoimes avec oui teus les rois a destination 
rib traitions actuellement K» it ^fî^J?^V"SL prowx >” ,ult 
celle, oui son f à leur uosle de w certaine confusion. 
travail ». La manière énergique dont 

M. Poil et ses amis ont été l’administration républicaine 
d’autant plus surpris par la traité, Jusqu’Ici, cette grève, co _ 
vigueur de la réaction des auto- tltue un précédent. M. Reagan 
jrltés que leur syndicat s’était n’est peut-être pr 
prononcé en faveur de M. Rea- en définitive que 


AU CANADA 


mais mis au pas 


Je notre correspondant 

Montréal. — Les avions assn- démepti. sans convaincre per- 
lant les liaisons entre l'Europe et sonne, que son attitude ait été 


(10 heures & Paris). Cette décl- est à Montréal et qui regroupe 
slon est intervenue, à la suite du cent onze compagnies aériennes, 
mouvement déclenché la veille a Implicitement rejeté cette ex- 
.. — " — — J1 — ‘ — — i indiquant que rien 


l’espace aérien canadien. 

Outré des perturbations dan? 


traits et que ce n’était pas s 


derniers de décider s’il y avait 
celui-ci a danger ou non dans un espace 
être uflrtielJeinent évacué aérien qu’ils ne contrôlait pas. 
■ -*■ — ’» Les aiguilleurs qui participent »u 


val) et de Toronto 


pendant plus d’une heure à la Les i Mgumeua qui ^participent au 
Sted-m* fause alerte d U tKVtxAtUee. a ajouté le ministre 
*”* _ ont été les ««a arrectés. ÿvgg S5È 

Invoquant la «securité aes ^ peine d’un an de prise». 
SfSTte'Ænî^anïSen a BERTRAND DE LA «RANGE. 


RÉGIONS 


S'impose». Le 13 octobre 1980, d’en tirer des conclusions quant conditions d’exercice du trans- 
M. Kari-Heinz Hoffmann suggé- a d'éventuelles infracrions aux part aérien sur les deux confi- 
rait à son tour qu’une ouverture principes de concurrence conte- cents faussent encore m nen 
plus large du marché aux nus dans le traité de Rome. plus la comparaison. Ainsi, par 

compagnk* — sans aller jusqu’4 Aux transporteurs, la. Commis- tWiiisatlon s bario- 

la «déréglementation à Vavtén - slctn demande communication de rmiig h. a de Itonace aérien etm>- 
« *ne* - ouvrirait de bonnes tous les accords qui les lient à SteiTYt dfi XSüon^ 
j*reprotiTOi d'abaissement des lenra ornemente fartage des frictions à rosage du ciel, les 
ta ï lfiî ’ , . . capamtes. uniformisation touchant avions paroooieot en moyenne 

depuis^^^mps dernier par x^Msaenls 1 ? b^^tateSon^ et JJS £in^ dS 

Mrann^t d« t pra«te.tto_ Qgj Comparaisons faussées Butopt Iratases^uvent 

apaiser les instances européen- sur les exploitants (atterrissage, 

nés. H y a un mois, la Commis- Avant même d'être ainsi soin- parking, navigation-.), et oer- 
sion européenne a approuvé un c5tés » compagnies ont sou- taines d’entre elles sont quinze 
rapport concluant notamment vent répandu aux critiques, fois plus lourdes qu’en Amérique, 
que. si les compagnies de la L’analyse la plus récente et la La fermeture nocturne de nom- 
Communauié ne font pas de ph» exhaustive a été faite, âer- hrerux aéroports ne permet pas 
profits gxcgsdfc, la rentabilité sur réèrement à Paris par M. Gün- les vols à « prix castes » en vi- 
certaines routes n’en apparaît ter Eser. membre du direc- gueur à ces heures-là aux Etats- 
pas moins déraisonnable, quel- toire de la compagnie aUemande Unix Le prix du carburant est 
ques tarifs pouvant même être Lufthansa, devant la troi- supérieur de 10% sur les aé re- 
considérés comme exagérés; sième conférence de l’aviation ports européens. Les charges sa- 
d’une manière générale, la struc- civile tntomationale organisée par locales sont plus lourdes en 
ture tarifaire européenne prend, Lloyds of London Press. Europe où leur vocation inter - 

selon la Commission, bien davan- Foar M. Eser, la comparaison nationale impose aux compagnies 
tage en compte 1 Intérêt de la entre l’Europe et y Am é ri que, à des effectifs comparativement 
compagnie que celui du consom- l’origine de toute cette campa- phts importants que ceux des 
ma te ur. gne, est sans valeur, car les deux transporteurs intérieurs améri- 

cains, donc une productivité glo- 
bale moindre, grevée de surcroît 
par des législations sociales plus 
rigoureuses qu’aux Etats-Unis. 

La coopération : 
favorable aux voyageurs 

Quant aux liens qui peuvent 

unir les transporteurs du Vieux 
Continent, lis ne sauraient, dans 
l'esprit de M. Eser. s’assimiler à 
une volonté monopolistique mais 
plus simplement à une « coopé- 
ration » qu'O juge essentielle et 
nullement préjudiciable au 
consommateur, bien au contraire : 
les accords techniques entre 
compagnies permettent, par- 
exemple. de réduire les coûts 
d’entretien des avions. Les ac- 
cords de trafic épargnent souvent 
de coûteuses duplications de vols, 
et le meilleur remplissage des 
appareils qui en découle autorise 
une réduction des tarifs. 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

LA CENTRALE DE GARDANNE EN TOUTE IMPUNITÉ 

Du soufre dans le ciel de Provence 

M. Michel Crépeau a visité chaque année. Ces gas soufrés procédés sont opérationnels, 
le 24 juillet dernier la centrale provoquait des affections respî- Chaque type de combustible peut 
électrique de Gard arme IBou- ratolres et corrodent la façade trouver sa solution, et notamment 
ches -du -Rhône) oui dort don- dea édifices. En 1979, des alertes le lignite, pour lequel les Autrl- 
£?a oiSff m «m à la pollution ont été déclenchées chiens utilisent un processus sim- 
2°“” en Franc plus de deux cents fois, pie et bon mair.fe. Les coûte 

des prochaines années. Cens- allant jusqu’à entraîner à qua- d'investissement et de 

tatant qu aucun appareillage rante reprises des baisses de nement sont connus 

de désulfuration des fumées production électrique. 1 a poilu- prés. Les rendements , _ 

n’était prévu, il a promis aux tion par le SOc coûte cher. cent prés. Selon le système choisi, 
élus locaux qu’on allait met- Or aucune chaudière n'est ^ désulfuration donne des sous- 
tre au moins à l’étude une dotée, chez nouTdu moindre P**^ts partrtXnxnt utilisables 


courant du mois d’août 


petite unité expérimentale. La dispositif de désulfuration. La 

décision sero^prise dans le «H* installation expérimentale g® J? 

p ^ î*? 1 ™ qui fonctionnait A la centrale ggL «™*S££ 

EDP d» rihnmwM»T««» , sur - Oise “***» routiers, etc. Américains, 
(Vol-'d’OieeH 1 ^ stoppée a 

ig75_ ques ne se «rat pas faute a en 

Trois raisana offidülra sont ** 


nement énergétique du pays, les 


Charbonnages de France vont a ** QC ? es pour Justifier nne telle vain qispoaja. Et partout, le» tra- 
aogmenter la capacité de leur situation. Les émissions de ^ continuent pour réduire les 
centrale de Garda une. Depuis dioxyde de soufre devraient coûts, améliorer 1» procédés, 
trente ans, celle-ci transforme le diminuer delies-mémes, dit-on, valoriser encore mieux lœ soi^ 
lignite d’un gisement local en Wtisque les centrales thermiques produits. Les Japonais, toujours 
kilowatts - heures. Les réserves des pli» grosses «Réductrices») en pointe, ont déjà six 
récemment découvertes — 56 mil- von , t , etre remplacées par des tiens qui ftnmhiny»nii, au moindre 
lions de tonnes de combustible centrales nucléaires. On sait coût, l'élimination des gaz soufrés 
— permettent de pousser la puis- aujourd'hui qn ll tf en est Tien- ^ n .«.»u 
sance des chaudières de 416 à Loin de les stopper, EDJ. trans- 


mégawatts de ATonde du tome ses unités qui brûlent du Nos ingénieurs seraient-ils en 


16 juillet). Ce sera fait « 
Qui ne s’en féliciterait T 


1984. 

charba 
été dans 


train de se laisser distancer? 


1980. D'autres pétrole et nne firme privée (la 
Compagnie générale d'automa- 
tisme) ont présenté deux 


inquiets, car la nouvelle instal- 

lation crachera chaque jour dans su fn£üf e ^ dés de'^déaîîfuratton 

t U S c ^,t d 5 ^ u " minées plus baut^TOu^^stiper La délégation française, forte de 
fre, qui vont s ajouter aux i^- jÎ; nS^ dix personnes etdlxîrée car un 

550 tonnes jonrnalieres de Foô. paysage français a ^Séjà haut fonctionnaire du ministère 

M. Gaston Dctferifé, _ ma ire de ^ gratifiete dix «cierges» l’industrie, s’est efforcée de 
président du conseu dépa^tot 150 mètres de haut. P&oer notre technologie sur un 
régional Provence__- Cote d Azur Qn^ait <>n ouvre nu» j» «nrn> énorme marché qui menace de 


et~ ministre de l'intérieur, s’en ^ neu no^é. __ __ 

^ — éventuellement sur les pays d’explrimèntation en vraie 

l^^SneiMnt^B^st^rendu 8 sS voisins — sous forme d’acide sul- ^rancieur, nas arguments portent 
îjnvirermement. stet rradusm f urique. Cette poUution. dite maL 

transfrontlére ». est aujourd’hui jÇtoten effet la réglementation 


signifierait des coûts plus élevés 
pour les compagnies. » Et donc 
des prix de billets supérieurs. 

Enfin, le responsable de Luft- 
hansa note que la place de Favion 
dans l’ensemble des transport» 


ment, selon M. Eser, à détourner 


de l’avion une clientèle poten- 
tielle importante, quel que soit le 
eau de s tarifs. Et il faut savoir 
tenir compte avant de définir 
ï politique tarifaire. H ;n*y a 


qu’on appelle pudiquement 


Jcnim rvVrH o rite i‘nc r™ ^ “bcls majeuM des <wga- antl-SO 2 prise par les gouveme- 

r m in u : “isations internationales. mènes — donc la volonté politi- 

îSïïUâ U & ‘SÈ Trolaême IWM1 : la «la J?"«4 te mduffi, 

pour désulfurer les fuméœ de mtion serait une technique peu § développer des tech- 

U renSSa^Tli^t bS^teSd Elisée, mal conn^T^ûteSe; La grave 

pour y remédier. 11011 maîtrisée. Nos responsables * notre P^Pré poll- 

r^iiiAL ürriit.ji îrinctu uc apprendront sans doute avec d amronnement porte dans 

^ ^ 4 — 

j®Æ p ï«ir« fc nSS p.sy.’Msl'g ^a.ft. gg- 

gï^jff-ASïws wss£ïSbs 

J?“ ™ ¥ 1 i*jS panflut 1 «ne 1 tecDn^ll^lss otSSdteS Sn D |to<iihS 1 ^ WBt*ra& 

des chaudières domestiques et dotées d'un système de désulfu- à faire 

industrielles, des usi n es ^dérur- ration se comptent par centaines déternùnation^iHo^ 1 iï T nOT e 

gqnœ, des centrales des Moll»- » ttaveis le monde : sis cents TeBTOTtïSe 

«s. des raffineries, dœ trente- fonctionnent au Japon, cent Bntae demS être IwSSoïlSj 

trois centrales thermlnues quatre - vtnîts aux Etats-Unis, d'accenta^ cnul 

d’ED J^ bref de tout ce qui brôJe FJusaus centrales sont équipées lancœ c5e actlt^Ticomeufic Donr 

du fuel, du charbon ou du Ugnite. chez nos voisins dtoJtre-RhiTet rettopSle 

An total, les émissions de Sa huit autres Je seront bientôt, ** xm - 

dépassent 3 millions de tonnes Sur le plan technique plusieurs MARC ÂMBROÎ9E-RB4DU. 


l’amélioration des services, une 
meilleure rationalisation ou 
rabaissement des coûts de revient, 
t La densité du réseau et des 
vices, la fréquence et le choix 
\re les tarifs ou les transpor- 
teurs, ne dépendent p as du seul 
pouvoir du marché mais aussi 
bien d’une bonne coopération », 
estime M. Eser, après avoir 
remarqué qu’en Europe, si les 


de tarifs détournent une 
panne de 1» clientèle vers les 
autres moyens de transport, les 
prix réduite ne convertissent à 
l’avion que bien peu de voyageurs 
supplémentaires. Aussi, la marge 
de manœuvre des transporteurs 


. irait-elle bien étroite. Celle 
: la commission de Bruxelles te 
sera-t-elle moins? 


JAMES SARAZIN. 


* T' hôtel Martinez de Cannes 


du ministre du budget autorisant 
te cession de l'hôtel Martinez à 
Cannes. Cette formalité met fin 
a la procédure de vente, par 
l’Etat, de ce palace à la chaîne 
Concorde à laquelle il était lié 
depuis 1974 par un contrat d'affi- 
liation (le Monde du 26 décem- 
bre 1980), 


o* iiS# 1 


i 
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LES RÉSULTATS DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
les mauvais payeurs ont coûté 1 milliard de francs 
à la France en 19S0 


La Coface, la Compagnie fran- 
çaise d'assurance pour le commerça 
extérieur, a enregistré en 1980 un 
déficit de 1 milliard de francs en 
raison du défaut de paiements de 
nombreux pays, en particulier l'Iran, 
ht Turquie, la Zaïre et la Colombie. 

Après te déficit -de 1979 (1,5 mH- 
Sard de francs), le ptas lourd Jamais 
enregistré, oet organisme pars pu- 
blic assurant tes exportateurs fran- 
çais contre tes risquas poétiques et 


résultats de 1980 témoignent d'un 
accroissement du nombre des paya 
éprouvant des difficultés à honorer 


Le «dossier » Iran sa révèle de 
plus en plus coûteux pour la Franco. 
L’Interruption de contrats dans ce 
pays dépote l'arrivée au pouvoir dé 
rimam Khamekiy a entraîné le paie- 
ment de 2.5 milliard* de francs 
d'indemnités aux entreprises fran- 
çaises (1 milliard de francs en 1960). 
La note à payer pour l’Etat français 
avoisinera an total 10 mHliards de 
francs, estime-t-on au ministère du 
commerce - extérieur. L'Iran repré- 
sente en fait te quashtotalttê da 
déficit de la Coface. 

Par ordre d’importanoe figurant 
ensuite tes «sinistres- pour le 
Zaïre, fa Turquie et la Colombia, qui 
ont été incapables de mobiliser fan 
dentier assez de devises pour payer 
leurs Importations da produit* fran- 
çais. 

Au total, 08 sont 3,8 mlfflanls de 
francs qui ont été versés en 1980, 
comme on 1579, par la Cotaoe 
pour Indemniser tes Industriels fran- 
çais. Ce qui. rapporté à la masse 
des paiements reçus ('an dernier, 
soit 129 milliards de francs, donne 
un taux de sinistres de 3 Va. 

La charge des sinistres Indemnisés 
a été compensée, mais Insuffisam- 
ment, par les primes d'assurances 
payées par les entreprises (M mil- 
liard de francs), ainsi que par la 


« récupération - de sommes non 
versées aux précédantes échéances 
(1.4 mPfi&rd de francs). Toutefois, 
ces « récupérations - résultent de 
plus en plus souvent da l'Interven- 
tion du Trésor, qui rembourse la 
Coface en prenant à sa charge le 
poids des accords de consolida- 
tion (1), comme c’est le cas pour 
la Pologne cette année. 

-Le déficit global des opérations 
de la compagnie Illustre les diffi- 
cultés croissantes du commerce 
mondial », faisait remarquer te prési- 
dent de la Coface, M. Jean Chapelle, 
Ion» da l'assemblée générale des 
actionnaires de cette compagnie, te 
16 Juin. 

La .Coface est contrôlée par l’Etat 
français. EHe couvre 30 °/« des 
exportations françaises (70 Va vers 
tes pays en vole da développement}. 
Son déficit sara comblé par te budget 
da l’Bat Ses homologues étrangères 
sont l’Exlm Bank, aux Etats-Unis, 
rE.C.GJD^ en Grande-Bretagne, et 
I Hermès, en République fédérale 
(TAfiemagne. — (A£. P. J. 


LE DÉFffifT PU COMMERCE EXTÉRIEUR 
S'EST ACCRU PE 40 % AU PREMIER SEMESTRE 

L’Italie a enregistré en juin liards de francs) au cours du pre- 
demier le déficit commercial le mier semestre 19Ô0 (+55%). 

S Les autres chapitres du com- 
mnu.Uel *1 tpsree extérieur (produits pétzo- 

Ures t3,8 milliards de Iranes fran. exclus) enreg&reat un solde 
‘S positif de 1 îafimmSrLi de lires 
JJLîîSïfîSf 157 milliards de francs), grâce en 

particulier 4 de bona résultats, 
S2ÇJ? dans les secteurs du textile et de 

italien est mfenetrr a 1 000 mil- 1o TnA^aninno 
liards de lires (L8 mHliards de m 

* — * Deux ombres eu tableau cepen- 

dant : les échanges agro-alimeo- 


La montée du dollar améliore 
la compétitivité des produits européens 

estime la Chase Manhattan 


obstacle à la reprise, en France 


Alors que la montée du dollar, taire international, sont cepen- 
favorisêe par la hausse des taux dent soumises à plusieurs condl- 
d'intérêt, est considérée en Sons : une réduction des taux 
Europe comme la source des favorisant les investissements, 
une reprise de la consommation 


francs). Deux ombres eu tableau eepen- 

TVtnr la Tbra—éat. «pamaa^ra lûftl ‘ échanges agnj-aliUKtt- 

ssImÆssF ^-xaajra.2 
tsssAssrm%ss. 
-ÆaJsffiL Tstsfffs&^sr^ 

Le déùcït du premier semestre liante, soit 344 millions de francs 
est imputable à la facture pétro- au premier semestre 1880) en rai- 
lière, qui a atteint 12 088 milliards son d'une augmentation de 32 % 
de lires (58 milliards de francs) des importations de voitures 
contre 7 800 milliards (37.6 mil- étrangères. — (AJ? J 1 ) 


science économique internatio- 
nale - ». s Les hauts niveaux des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis et 
la hausse du dollar ont ouvert la 
route à une reprise générale de 
l’économie européenne, gui a, en 
fait, déià commencé en R J? A. », 


la spirale salaires-prix, qui, sinon, 
compromettrait la reprise de la 
consommation. 

LE DOUAR 
A 6,16 F A PARIS 

La fièvre qui, ces derniers Jours, 


à court terme aux économies 
occidentales, mate, en réalité, 
explique la Chase, die améliore 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


devise américaine est restée & des 
niveaux très élevés, faisant toujours 
l’objet d'importantes transactions. 

Ainsi, après avoir ouvert & G.1450 F 
à Faits (contre 64850 F lundi eu fin 
d’après-midi), le billet vert est re- 


monté à 6,16 F et s’est traité A 
2J57 DM à Francfort (c. 24720 DM). 


S 64475 805*5 —110 —50 —185 —110 — S#0 —300 

1 6 eau .1 4,9666 0730 | — 280 —200 —450 — 336 —1058 — 800 


Selon le modèle économétrique I 


l£S RÉSERVES DE CHANGE DE 
U FRANCE ONT BAISSÉ DE 
2,4 MILLIARDS I» FRANCS 
EN JUILLET 


de francs à la fin du mois de JofTJet, 
en baisse de 2JS milliard* de francs 
par rapport A Juin. Un com m uniqué 


changés, que les avoirs eu SCD ont 


Florin ... £4580 2463C +50 + 100 + 100 + 150 +4 

F-B. (166). 14,6160 14 ,6420 —2050 —1500 —2250 —1700 —30 

F. S. 2,7980 2,8929 + 150 + 250 + 350 + 450 +10 

6 a 008).. 4,8538 4,8630 — 686 — 60fi —1380 —1200 —30 

B 10,8880 103646 + 360 + 450 I + 550 + 750 +15 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Florin ... 125/S 1 33/S U3/8 143/4 133/3 133/4 

F JB. a«). 25 38 23 27 22 25 

FJS 31/4 4 1/4 83/3 37/8 85/8 9 

L a 060) .. 28 35 32 331/2 M 321/2 

E 11 7/8 12 3/4 131/8 14 13 5/6 141/4 

F. français 17 1/2 19 1/2 22 23 22 23 


(— 0.8 Cê) en 1981, mate attein- 
drait + 34 % en 1982 et 4.4 % 
en 1983. La France et la RJF.A. 
connaîtraient en 1982 et respec- 
tivement des taux de croissance 
de 4 % et 3.7 %. 

La stimulation de la consom- 
mation provoquée par la politique 
du gouvernement de M. Mitter- 
rand devrait entraîner la reprise 
de la demande intérieure et des 
importations, favorables k l’in- 
dustrie ouest - allemande, qui 
livre 13 % de ses exportations & 
la France. Le même raisonnement 
s’applique aux autres pays euro- 
péens, qui devraient bénéficier 
d’une reprise des dépenses de 
consommation en France. 

Ces perspectives que les éoo- 


banques centrales A faire le contre- 


desbank, dit-on, aurait dépensé le 


franc français dn K JM -K.. l'Allema- 
gne fédérale refusant, alfirme-t-on, 
de modifier les taux pivota. 


1* ra I Nous donnons cl -dessus iea cours pratiques a 
de I des devises tels qu'ils étalant lndlcuéa en fin d 


’maà 

| OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

■ | 

laSi pa 



— V J - 


■MM E 1 * immobilier 


Pour renforcer ses équipes commerciales, 
lotre société, spécialisée dans l’étude, le 
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I . AGRICULTURE 


le droit de vote pour les immigrés 


L'éventuelle reconnaissance dn droit de vote des immigrés 
au élections municipales suscite des réactions très diverses, de 
l'approbation conditionnelle ICJ-D.T.l à l’opposition virulente 
(PJî. et surtout extrême droite!, d’autres organisations, comme 
F.O. on la C.G.T., faisant preuve d’une prudente réserve. Pour 


ces dernières organisations, cette question du droit de vote doit 
encore être étudiée, F.O. soulignant qu’il existe d’autres urgences 
plus importantes à examiner. Le maire de Paris, M. Jacques 


Chirac, se déclare hostile à une telle reconnaissance et fait valoir 


mi-n avait démenti les déclarations selon tesqneDas D faTO_ 

rab Au Mcritâriat d’Etat à l’immigration, on indique <î“ e 
vemement n’a pas encore arrêté sa déom. ^ s uria question 
d’accorder ou non le droit de vote aux immigrés d ^ns les éle<£ 
tiona municipales, notamment parce qu une mesurai^ 

un problème constitutionnel- Pour les res^nsabi^dusecrém^t 
aux immigrés, le plus important dans I immédiat est d élargir 
rianq d’autres domaines les droits de la population immigrée 


L'abordage d'un pinardier à Sète 

Dix-huit mille hectolitres de vins détruits 


De notre correspondant 


Montpellier. — Des viticulteurs ont détroit à Sète. dans la 
journée de lundi, plus de 18 000 hectolitres de vin en provenance 
d’Italie et d'Algérie après avoir occupé dans le port nu eaboieur 
italien Y « Am peins spécialisé dans le transport des vins. 


De la satisfaction mesurée à l'hostilité 


M. BLANC : la pêche aux voix 


M. JACQUES BLANC, secré- 
taire général du parti républicain, 
estime que l’Intention dû gouver- 


ïevenche. M. Chirac ne déclare 
« favorable à l'extension ou a 
l’aménagement des droits profes- 
sionnels. syndicaux ou familiaux ». 

Au sujet de son intervention, en 


IA C.F.D.T. : satisfaction 


vient (t'annoncer que les travail- 
leurs immigrés pourraient dispo- 
ser du droit de vote aux élections 


tlons municipales constitue «un 


municipales d’tct 1983. La CSJ3-T. 


Après avoir affirmé que le P-R. 
est « résolument opposé à cette 
idée b et qu’« aucun racisme» ne 


M. Chirac précise qu’il a apporté, 
à son retour en France, un dé- 
menti aux propos rapportés 


enregistre avec satisfaction cette 


de M. Cheysson rendent «per- 

S lexes. car ü y a plus urgent 
faire, notamment la répression 
de la main-d'œuvre clandestine ». | 
F.O. note qu’il s’agit d’un pro- 
blème constitutionnel et européen , 
et rappelle que, en mal 1979, à 
Munich, la Confédération euro- 
péenne des syndicats s’est pro- 


cinq uanraiiie oe yiHcuu«u» uc j""***"»* — . 

FÂSie et de rHéraulj; s'étalent Inférieur, (ta 
rendus au carrefour dlssanka. selon eux, 1e «îégociftnt-importa- 
sur la route nationale 113. i teur ne devait pas pouvoir faire 
10 kilomètres de Sète. pour éta- de bénéfice sur cette I mport ation, 
hür un barrage afin de vérifier au risque de noir d’antres mar- 


dé Sète. proche d’un demi-kflo- 


M. Fnmçois Au tain, secrétaire 


8500 hectolitres «te vin en _pro- négociant et d’un transitaire 
1 renonce de Marsala, en Slcïie. sêuàs, les entremises Scheok et 
Le «pinardier» avait appareillé Leduc. Les manifestants ouvrirent 

71 r. __iu i l 1. n Inc tnnnM oh rinSTirflrprrt rm* Ta 


prononcé en faveur du droit de 


que tout travailleur étranger qui 
réside en France a la possibi- 
lité d’engager une procédure 
de naturalisation et d'acquérir 
ainsi notre citoyenneté. Nous 
sommes de ceux qui continuent à 
estimer que les citoyens français 


FRONT NATIONAL: 
un projef insensé 


dans lesquelles Üs t rivent. La 


charge. (~J Mais le droit de vote. 


s'il veut être un facteur d'inser- 
tion et de promotion des commu- 
nautés immigrées en France, et 


L’ÂRTJClf 3 
DE ü CONSTITUTION 


le 7 août, soit après la décision les^vanneerefc le 

prise Pft- les négociants de ne ballast environ 10 O» hectolitres. 
Plus importer. Les viticulteurs Pendant ce temps sur l’Ampe- 
montèrent aussitôt à bord sans las tes riticultenrs lançaient un 
ou position des neuf hommes ultimatum : « Si à 18 fleures mus 
^équipage. n’avons vu aucun officiel* nous 


nous respectons fondamentale - 
ment le droit de non-immixtion 
dans les affaires politiques des 


basse besogne électorale, don - 


:-mémes. doit s’insérer dans 


un ensemble de droits nouveaux. » 


çaise soft exclusivement définie étrangers non naturalisés ne dis- p^,,, ^ Willy Gitter secré- 
par le peuple français lui-mème. " **««« *»i rfmit r.c Fmnl. . . -- — 


M. JACQUES CHIRAC : ce n'est 
pas possible. 


«Ce if est pas possible d" accor- 


de défrar "isàtion de la France. 
Dans aucun pays du monde les 
étrangers non naturalisés ne dis- 
posent d’un tel droit. Le Front 
national lance un avertissement 
solennel au gouvernement contre 
ce prof et insensé . ce pro.et 
contraire à l’intérêt des natio- 
naux et à leur droit premier ; 
celui d’être maîtres chez eux. 
Pour la France et les Français 
d'abord, le Front national s'oppo- 
sera à de telles dispositions. » 


F.O. : H r a 


L’alJnéa 4 de l’article 3 de la 
Constitution dispose : 

- Sorrt électeurs , dans les 
conditions déterminées par la 
loi, tous las nationaux français 
majeurs des deux sexe s. jouis- 
sant de leurs droits civiques et 
politiques. » 


d'équipage. n'avons vu aucun officiel* nous 

Selon les viticulteurs, le cabo- passerons à Y actions, mena- 
teor transportait du rosato, un çaiec fc-ils. A 18 b. 30 te service 
mélange de vin blanc et rosé des fraudes ne. s’étant pas mon- 
Interdït par les lois commttnau- tré, la menace fut exécutée. Une 


tairas Us apprenaient aussi que partie de la cargaison fut dé- 
la cargaison était destinée an versée dans 1e port, 1e restant fut 
Comptoir agricole français dénaturé par du gasote. 

CAF assure qu’il- respecte «sera- Les inspecteurs des fraudes 
agricole dont l’un des principaux ainsi que M. Georges Sntra, man- 
dirigeants est W_ Jean -Baptiste hre du Parlement européen 


Domncng. membre du P.C. Le {PB. J, sont arrivés sur les 


taire confédéral, les déclarations 


Dans la presse parisienne 


LE QUOTIDIEN DE PARIS « 
renverser le cours, de l’his- 
toire. 

€ n est à croire que ni le Par- 


Pour M. Maurice Verdier, secré- soutes 


lyser le vin contenu dans les 


: Nous voici en présence d'une 


«Oui... mais, hélas!» 


lement ni le pays ne sont m&rs 


pour mut telle décision qui. aux bouler vite et beaucoup, risquent 


yeux de beaucoup, ouvrirait : 


Dans une Interview publié 


démenti ses propos de 1979 


les structures sociales et éco- 
nomiques de cette cité, au 
même titre qu'un Français. 


brèche dangereuse dans le t 


reuse que manifestent les décla- 


poütiqûe assez réaliste I 

» _ Pourquoi un droit de vote 1 


Four M. Emmanuel Maffre- 


dans les termes suivants. 

« Vous auriez dit que les 


résidents étrangers devraient 
pouvoir participer à V élection 
des conseils municipaux. Est- 


oompréhenslou d'un journa- 
liste étranger. Cela dit, on 
pourrait imaginer que l'admi- 
nistration municipale consis- 
tant à gérer les conditions 


droit de vote, pour l'élection 
des municipalités, soit donné, 
tout naturellement, aux rési- 
dents et non pas seulement 
aux nationaux. 

i » Mais, hélas, tes élections 
municipales sont aujourd’hui 
à l’évidence des élections poli- 
tiques qui participent en tant 


rations de MM. Autatn et Cheys- 
son prouve -t- elle clairement 
l'Intention de renverser te cours 


municipale est, en principe, admi- 
nistrative beaucoup plus que 
politique ? Mais c’est le cas. aussi, 
pour l'élection au c onseû général 


et — bientôt — au conseil t 


matérielles de la vie des habi- 


que telles à l'expression de la 
volonté politique nationale. 
Dans ces conditions, U n’est 
pas possible de donner le droit 


ouverte. fraternelle, n’était pas 
devenue ce peuple xénophobe et 
frileux où les s beau fs » et les 
Dupont-Lajoie font la loi, où Ton 
a oublié depuis longtemps que 
l’étranger n’est pas un ennemi. 


nul L’obiet du vote étant le x 


— élire des administrateurs. 


le droit de vote devrait être 


étendu à toutes les consultations 


locales. 

» Et, fü y a droit de vote.ü 
devrait y avoir, dans Vesprit de 


tere de ragricultuie, soit le départ ton des 

du bateau, soit la distillation au ™ v* 

prix communautaire. Pour les. 


CORRESPONDANCE 


Droits et devoirs 


LA MÉVENTE DES FRUITS CT LÉGUMES 


d’une République sud-américaine, 1 


La Libye et le Nigeria baisseront 
le prix de leur pétrole de 3 dollars par baril 


I plus du droit de vote des étran- 


ge rait bon de donner préalable- - - — r 

ment des réponses aux questions ^P° Diri ? ^ ces questions qui 


viennent à l'esprit, et pourtant] 


Les producteurs espagnols 
qualifient de «complaisante» 
l’attitude dû gouvernement français 


Le Nigeria et la Libye sont 
contraints de baisser le prix de 
leur pétrole pour tenter d’enrayer 
la chute de leur ventes. Les auto- 
rités de Lagos offriraient de nou- 
veaux contrats à un prix de 


toutefois refusé de céder a r Ara- 


tenant plus de droits, auront-ils 
concurremment pins de devoirs? 
Quid par exemple, du devoir de 


électorales de nos nouveaux dïri- 


cette baisse de 3 dollars par] 


solidarité que constitue 1e service 


baril du Nigeria et de la Libye j 


mérite d’être étudiée à fond. 


pourrait également marquer, si I en droit international jouera-t-il 


elle se confirme. l'amorce «Tirn I en la matière ? Nos nationaux 


la revue Petroleum Intelligence 


Les écarts de prix y sont rituelle- 
ment et officiellement de 8 dol- 
lars, allant de 32 dollrrs pour te 


travaillant en Algérie, au Mail, en 


appelle une large concertation 
dans tous le pays et exige des 
homm es politiques et des jour- 
nalistes qu'ils Informent complè- 
tement les Français sur toutes 
les implications qu'elle va en- 


brut saoudien & 40 dollars pour | 


similaire et vendrait son pétrole les Africains. En ramenant lei 


3 dollars de moins te baril qu'au- prix à 37 dollars, des wsMmme I üïf ' 


dans nos communes, puis bientôt 


conséquence directe de la situa- 
tion excédentaire qui caractérise 
le marché pétrolier mondial. La 


production pétrolière du Nlgéria _ 


Ryad. Reste à savoir si l’Arabie j 
Saoudite est disposée, de son côté. ■ 
à augmenter ses prix. 


PRESSE 


iore mais possédant an passeport 
belge, portugais, cambodgien? 

4) Lee nouveaux électeurs ayant 
le désir bien légitime de part Ici - 


un niveau moyen de 815000 barils 


par jour, reconnaît -on à Lagos. 


ü> lîToudc 


d'écoles des discours enflammés 


NOMINATIONS A «LA CROIX’ 

M. Henry Tincq, chef du ser- 


Tandis qu’à Perpignan, et à 
Prudes les jeunes agriculteurs 
organisaient, lundi 1Q abftt» Une. 
opération spectaculaire en déver- 
sant plusieurs tonnes dé tomates 
et de pêches, en signe de. soutien 
envers feura collègues de l’ensem- 
ble de te région méditerranéenne, 
comme 1e souligne notre corres- 
pondant à Perpignan, à Avignon, ' 
les responsables agricoles du Sud- 
Est se sont réunis pour examiner, 
la question de 1a mévente dés 
fruits d’été et de la tomate. 

« Noies pensons que nous devons 
obtenir tes- moyens de tenir les 
marchés, et Ü n’y aura plus d’inci- 
dents », a précisé un .responsable. 
Tenir les marchés, cela signifie 
pouvoir .retirer du commerce les 
volumes excédentaires, sans trop 
de pertes poax : l’exploitant, maie 
à la condition aussi eue les 
importations ne réduisent pas à 


Lè -temps presse, eu te tension 


pourrait monter dans les dépar- 


poire. Le temps pressé encore,' 


ear, signalé notre correspondant 


ques c désormais endémiques des 


agriculteurs du Midi. 1 

’ Madrid a ajouté 4 «protes- 


tection pour 'tes transporteurs 
espagnols et. de .châtiment pour 
tes coupables.* . ; 

On huUqùêr.eh' ordre, que te 


I de tel Américain. P--D.G. d’une 


1e résultat direct de la poUtlQüe 
saoudienne et de l'engorgement 
du marché mondial. 

Malgré l'excédent de l’offre sur 


grande entreprise et travaillant 
en France depuis de nombreuses 
années, de tel joueur de foot- 


vtoe politique de la Croix en 
devient aussi, rédacteur en chef 
adjoint, aux côtés de M. André 


bail professionnel, ressortissant 


Septembre. D’autre part, deux 


néant cet effort d’assainissement. 

La ceüue de gestion des fr ui t s 
et légumes qui réunit les repré- 
sentants de l’administration et 
de ta profession au plan national 
reprendra ce mardi le dossier rue 


rencontré pendant- le ', week-end 


3 mois émois 9 mois lZmois , 


la demande. l’Arabie Saoudite 


10 millions de barils par jour, soit 
45 du pétrole vendu par 
j'OPEPi et des prix Inférieurs à 


M. GEORGES 5ÉGUY 
JUGE GLOBALEMENT POSITIVE 
LA POLITIQUE SOCIAU 
PU GOUVERNEMENT 


secrétaires généraux sont nom- 
més. 351 Dominique Gerbaud, 
sous-chef du service de politique 


intérieure, et M. Christian Latu. 
premier secrétaire de rédaction, 
celui-ci s'occupant plus particu- 


lièrement des problèmes de fabri- 


cation. 

M, Yves Pltette, journaliste an 
service de politique intérieure, 
assumera les fonctions de sous- 


• 17» -consortium bancaire 
français dirigé par tes trois ban- 
ques natlonalJfirêa associées a la 


les plus élevés — Algérie, Nlgé- 
ria, Libye — qui ont interrompu 
leurs contrats pour acheter un 


pétrole moins cher disponible é 


le lundi soir 10 août, à R-TJj.. 
que l'on peut tirer < un bilan 
globalement positif de la poütt- 


le marché. 

Ces pays africains voient donc 
leurs recettes d'exportation for- 
tement affectées. Pour un pays 
comme le Nigeria — avec ses 
83 millions dhabitants — qui dê- 


les abonnés qui paient par 
chèque postai (trois voiotc] vou- 
dront bien joindre e* chèque & 


que du gouvernement sur le plan 
social ». t Jusqu’à présent, ce qu’il 
a fait a été bien fait. » 

M. Séguy s'est aussi félicite des 


Voisin, déjà en poste. 

Quant à M. Marcel Bîard, ac- 
tuel secrétaire général du Journal. 


pend à 95 % des '-entes de pè~ 


leur demande. 

Changement d'adresse defl- 
nlttts ou prorteoir ss (deux 


i relations entre Je gouvernement 


», destinée aux personnes 


semaines ou plus) ■ nos abonnés 


âgées, en remplacement de 
Mme Germaine Lacorre. qui fera 
valoir ses droite à te retraite.. 
M. Henri Tincq, âgé de trente-six 


le lundi 10 aofiVun crédit -de 
1,18 milliard de francs ou Meriqne 
pour rextenslon du métro de sa 
capitale (1) - La Banque nationale 
de Paris en assure rormafeatton. 
Ce crédit est rembaui&able en dix 
ans avec un taux d’intérêt annuel 
.de 7,76 %. Par . ailleurs, . un 
prêt interimttensl de 1 milliard 
de dollars (B milliards de francs), 
également en Eâvcàir du Mexique 



et financé par loent six banques] 


te: décision exigeant la 
de l’aida française an 
i revenu agricole pour 
l'azmée 1980,. «pont autant qu’U 


de l'année, le « manque A ga- 


ans, licencié de lettres modernes 
et diplômé de l’Institut d’étude» 
politiques de Pans, issu do l’école 


Parmi tes signataires figurent te 
Crédit lyonnais, te B.N- p- la 
Bank of . America, la Ucr-gm* 


; s’agisæ de produits relevant d’une 


pour 198L 

Lra pays africains réunis les 26 
et 27 juillet a Tripoli avalent 


Veuilles awlr l’abUecaoce de 


venu : a S’ils ne sont pas plus 
réalistes, des conflits pourraient J 
! sitftJdnir». I 


devenir chef du service politique ! 
en 1977 lots Au départ de M. Ho® j 
Capta pour Antenne 2. J 


Gu&rsnty Trust (Btots-Unja) et 
la Bumltomo Bank Ltd. (Japonj. 
‘ <i) O'wt en l967 qaa te uuiqne 


avait choisi des entreprises tem- ' 


ché s* Cette ,-âernlàre -restriction 
: A Ta nertificatios tefive âe-rin- 
teTOiction É T’aide incriminée avait 
été décidée en Janvier" dernier) 
att famen t te portée de te position 


«aises pour ■ construire le métro 4*1 




USE DE PARU 


mais H est aussi fautif que les jgg exportations agricoles fran- 

autres ». _ -, çaises en Italie. 

, * u .nom des .vlumlteiiis, au ministère de ragricultUze^ à 
M. MaroeUm Coorret, {«ésident parj^ ^ æ dériare « très amer ». 


de la fédération des^v^Mopè- c Ces incidents très graves né 
^ pas de nature A faciliter la 

recherche de soiuttom ratson- 
eupaee&lt des négociations, . par rm/titt» «t» praMCnes que. vose la 
W*§K™ te tainfatéta & ïSr UlT^SSniStfâ£- 
1 agriculture. note *, aît-oo. au ministère. * Ce 


Les viticulteurs présente ont - n'est pas ainsi que sera assuré 
refusé les solutions avancéest - le revenu des- producteurs, gra- 
après négociation avec le milita- veinent affecté par la perturba- 







à. me-* 

âfejîi..'! — • 

l» fmfoctur* îîîstj; 
pttni és rra^tiîit 
ÉK jnurrnw*!* nt 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

10 AOUT 

Calme et résistant 

L 'effervescence du dollar parvenu 
partout à de très hauts sommets, n’a 
pas . semble-t-il, eu beaucoup de ré- 
percussions lundi sur la Bourse As-- 
sel vive encore à la veille du week- 
end. l 'activité s 'est ralentie autour de 
la corbeille et Sur les différents 
groupes de cotations. Les transac- 
tions ont été rapides et, comme bien 
souvent en pareil cas , les cours ont 
eu plutôt tendance à s'effriter sur un 
marché par ailleurs assez irrégulier 
mais sans écarts très prononcés dans 
la majorité des cas. Finalement, l'in- 
dicateur instantané s’est inscrit légè- 
rement en dessous de son niveau pré- 
cédent (- OA %). . 

Prudence des opérateurs, devant 
les remous monétaires persistants ? 
La montée vertigineuse de la devise 
américaine faisait l’objet de tenues 
les conversations au palais Bron- 
gniart. Beaucoup redoutaient un em- 
ballement, faisant remarquer -que les 
autorités américaines ne maîtrisent 
plus les mécanismes mis en place 
pour juguler l’inflation. D’autres se 
montraient plus circonspects, esti- 
mant que la limite d’asphyxie pour 
les États-Unis et l’Europe n’éttùl 
peut-être pas loin d’étre atteinte et 
que. dans ces conditions, une détente, 
provisoire ou plus durable, n’était 
pas impossible. Au-delà de ces 
conversations de couloir . bornons- 
nous à remarquer que. en début, de 
semaine, tes affaires sont toujours 
calmes en Bourse, surtout en août 

Entre 7,49 F et 7,S0 F à l'ûuver- 
iure (contre 7J2F-7.44 F vendredi, 
ta devise-titre a fléchi en cours de 
séance pour revenir à 7,47 F-7,49 F. 

En baisse à Londres (393,20 dol- 
lars Fonce contre 397,25 dollars ). 
For a monté à Paris avec le lingot à 
92000 F (+900 Fj, l’effet dollar \ 
jouant dans le sens de ta hausse. j 
Progression également du napoléon j 
à 910 F ( + 16 F), ! 


LA VE DES SO CIÉTÉS 

ENTREPRISES SAUNIER*UUVàL.- 
Le chiffre if affaira (bon taxes) de La so- 
ciété pour le premier semestre 1981 a mar» 

r î une progrtssioû de 11.5% par rapport 
ta période comparative de précédent 
exercice puer s’étaWir i 550.97 m.lfovn* * 
francs contre 493,96 urinions, le chiffre 
d’arraires consolidé se situant à 
615.37 millions de francs contre 
537.12 tnüBoas, soit un accroissement de 

15,6 %. La firme fait également état d’une 


qui s’établit à 1,21 milliard de francs 
contre 1,13 milliard. 

MS. - En dépit d’n ne conjoDCture peu 
favorable dans le secteur du travail tempo- 
raire, le chiffre d'affaires du pour 

le premier semestre 1981 s’est accru de 
5,46 % au premier semestre 1981 pour al- 
teindre 994,9 millioas de francs contre 
943,4 millioas en incluant les oooveQes fi- 
Indes O-C.D. et CEGSt ■ 

BARCXAYS. — Le groupe bancaire bri- 
tannique annonce pour le premier semes- 
tre, an 30 juin dernier, un bénéfice imposa- 
ble de 280 millions de livra sterling, sans 
changement sur le bénéfice de la période 
comparable du précédent exercice 
(279 mQUons), la banque faisant cepen- 
dant remarquer quU constitue aug- 

mentation de 15 % par rapport aux 
244 millions de sterling du second semes- 
tre 198ff 

MOTEURS BUVANT. - 3 

1 10 F de neuf actions nourrîtes de 62^0 F 
chacune de nominal pour vingt. Le capital 
sera porté de 5,5 millions à 7,97 mülkns 
de francs. 

SEGlC- — Bénéfice de l’exercice 
1980-1981 : 1,28 million de francs contre 


7 acâl lOoofti 


Valeurs étrangères .... 157.5 ISSU 
Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Bw KM: 29 déc. 1961) 


*L3 92JL 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 11 anto 171/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 lofer (a js) ....( IX 1 237^60 


NE W-YO RK 

Marché hésitant 

Les incertitudes qui prévalent à propos 
de fa politique monétaire américaine ont. 
eu un effet modérateur sur les transac- 
tions, lesquelles ont été. ramenées lundi à 
38J7 nuirions d’actions, contre 38.78 mu- 
rions le vendredi précédent. 

Wall Street semble entrée cette fois-ci 
dans la période de trêve estivale et, scion 
certains spécialistes, Q faudra attendre le 
débni du mois de septembre pour consta- 
ter une reprise des affaires. 

Le dénouement de la bataille boursière 
déclenchée par les projets de rachat de 
Conoco contribue également à réduire fat 


n actif, à 943,68, les hausses remportant 
sar la replis par 747 centre 698, tandis 
que 400 titres environ restaient inchangés. 

Il semble, toutefois, que quelques opéra- 
teurs aient trouvé un certain stim ulan t 
dans la diminution de 200 rmUions de dol- 
lars de la masse monétaire, annoncée ven- 
dredi en fin d'après-midi. 

Sur le front des valeurs. A.T.T. a pro- 


donnerait pins suite aux poursuites _ 
treprises contre la compagnie en verm de 
la législation anti-trust. Par ailleurs, la Co- 
tation de Hudson's Bay Oil and Gas Lid : 


BOURSE DE PARIS 


10 AOUT 


COMPTANT 






Compte tenu de la brièveté du dâ» qui nous est mparti pour publier b cote 
complète dans nos derrières écStions, des erreurs peuvent parfois figurer dans 
les coure. Bes sont corrigées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambra syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre H h 15 et U h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers cours de r après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. DISSUASION NUCLÉAIRE : « Des 
bombes à neutrons pour les 
GA en Europe -, par Sam Coben ; 
« Un million d'Hiroshima -, par 
Jean Tou la t ; ■ U ne impasse sâi- 
rirfoîre -, par Jacques de Ballar- 
dière et Jean-Marie Muller ; 
■ Combien de sons-marins ? >, par 


i mnmiK 

— La décision de Washington de 
construire la bombe à neutrons. 

— ■ La conférence sur le droit da 


— PORTUGAL : la démission da pre- 
mier ministre illustre la crise de 
l'alliance conservatrice au pouvoir. 

4. PflOCBE-ORlEHT 

5. AFRIQUE 

— Le voyage de M. Cheysson ou 
Maghreb. 

— La visite de M. Jean-Pierre Cot 
au Sénégal. 

5. ASIE 

— THAÏLANDE : le général 
Kriangsak Chamanand brigue à 
nouveau le poste de pre- 

LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


& ÉDUCATION. 

8. JUSTICE : la tuerie d'Aurid et 
la mise en cause dn SAC 


ÉQUIPEMENT 


LA VIOLENCE EN IRAN 


Rompant un silence qu’il S’était 
imposé depuis plus d’un mois, 
l’imam Khomelny a pris la pa- 
role le lundi 30 août pour dé- 
noncer les dirigeants de l'oppo- 
sition qui se sont réfugies à. 
l'étranger. Cette « bande en dé- 
route » tient des « propos enfan- 
tins », « donne des interviews, se 
querelle et nous injurie », a-t-il 
notamment déclaré, « mais ces 
gens-là son t, en fait, partis pour 
rien, font du bruit inutilement 
et savent très bien qu'ils ne peu- 
vent rien faire » („.) <s Ils pré- 
tendent que tout le peuple ira- 
nien est derrière eux. mais, si tel 


est le cas, pourquoi sont -fis par- 
tis à T étranger ?» 

M. Khomeiny a estimé que la 
vague d’attentats qui déferle sur 
l'Iran a ne mérite même pas 
d'être discutée . » « N'importe 

quel enfant de douze ans peut 
faire exploser des bombes chaque 


L'arrivée à Paris 

d r un premier groupe de Français 

' Retourner le plus vite possible là-bas = 


Le premier groupe de cin- 
quante-sept personnes, parmi les 
quelles vingt-deux membres de 
rambassade. qui ont quitté 
P aéroport de Ueharabab. fundi 
10 août, à 13 h 50, avec une 
heure de retard, par un vol ré- 
gulier. ont atterri à Orfy-Sud, 
è 79 h 20- Deux personnes 
n'avalent pu prendre place à 
bord du Boeing d'Iran Air, 
l'épouse iranienne d’un ressor- 
tis sent français qui n’avait pu 
obtenir de visa de sortie et 
un homme d'affairée faisant 
robjet d’une enquête fiscale. 
Las autorités Iraniennes, qui. & 
P aéroport de Téhéran, avalent 
ouvert spécialement un guichet 
pour le groupe des Français, 
ont facilité tes formalités doua- 
nières et policières. Un repré- 
sentant du ministère Iranien des 
affaires étrangères accompagnait 
le groupe pour régler les dlt- 


RADIO - TELEVISION (11) 

I INFORMATION 
-SERVICES- 1121 s 
, Mode -, Météorologie ; Mots 
croisés ; Jeux ; - Journal 
officiel ». 

Annonces classées U* et 
151 ; Carnet (al ; Program- 
mes spectacles (10) Boores 


testé leur étonnement et même 
leur mécontentement. « Avec 
tous tes emmerdemerrts qu’on 
aura Ici. déclarait une Jeune 
femme, je préféra rentrer en 
Iran. - Un enseignant, qui affir- 
mait s'être encore promené dans 
les rues da Téhéran la veille 
dans la soirée sans être Inquiété, 
se demandait surtout s'il allait 
trouver un poste en France pour 
la rentrée. Plusieurs affirmaient 
que lee manifestations hostiles 
à la France avaient été exagé- 
rées par la presse. La plupart 
manifestaient leur déair de re- 
tourner la plus rapidement pos- 
sible en Iran et d’y retrouver 
leurs biens. A une personne 
accompagnant U. Fournier qui 
proposait à un - rapatrié * 
de le loger, ce dernier répon- 
dit : m Nous ns sommas pas 
des entants assistés ■» 

De son côté, ht. Fournier a 
déclaré que le retour des Fran- 
çais avait été acquis « sans 
contrepartie ». Il a ajouté : 
■ Le président François Mitter- 
rand, qui a veillé A être tenu 
constamment informé, s’est féli- 
cité du déroulement de la mis- 
sion de M. Depfs. qui a agi en 
liaison avec M. Gaoigy. Le pré- 
sident compte bien que le pro- 
blème délicat auquel nous avons 
été confrontés Bara résolu mer- 
credi, avec l’arrivée des der- 
niers Français résidant en 
Iran ». 

M. Depis a, pour sa part, 
rendu hommage è » la disci- 
pline de nos compatriotes d’Iran 
quand la décision du président 
de la République leur a été 
communiquée - de rentrer - mo- 
mentanément ■ en France, (t 
s’est toutefois refusé A com- 
menter cette décision. 


tous ceux qui sont part is à 
l'étranger en espérant renverser 
le régime en Iran peuvent reve - 
ni dans leur pays et le servir. 
Personne ne leur fera de «««■“ 
L’imam s’est déclaré « désolé 
pour les jeunes qui ont été trom- 
pés par des adultes corrompus » 
et a appelé brans parents à tes 
mettre en garde contre le « piège » 
que leur tendaient les chypocri- 
tes» i allusion au mouvement des 
Moudjahidin du peuple). « Si les 
enfants n'obéissent pas à leurs 


autorités, s Peu après ce 
« conseil ». Téhéran a : annoncé 
que quatre membres actifs des 
Moudjahidin venaient d’être 
dénoncés par leur mère et arrè- 


que à MM. Bani Sadr et Massotid 
Radjavi. Cependant, dans on 
long commentaire diffusé en 
français, Radio-Téhéran a repro- 
ché; lundi soir, aux dirigeants 
français leur z manque d'impar- 


des criminels qui lie les ' deux 
pays, a accorde te droit d'asile 
à. des «terroristes» et a «donné 
sa caution à un acte de piraterie 


bord duquel MM. Boni Sadr et 
Radjavi sont arrivés en France. ». 

« Les provocations contre l’Iran 
islamique ont été de plus en plus 
nombreuses depuis l'arrivée au 
pouvoir da gouvernement socia- 
liste de M. Mitterrand, a pour- 
suivi la radio avant d'ajouter : 


protection de la police française 
tiennent des conférences de presse 
diffamatoires co ntre le régime 
islamique et bénéficient d’une 
plus grande sécurité que les dtplo- 


ont été prises en faveur de 
f ambassade de France à Téhéran 
et que pas la moindre agression 
contre les ressortissants français 
n’a été permise, l’ambassade 
d’Iran à Paris et les ressortissants 
iraniens en France ont fait Vdbjet 
des plus sauvages persécutions. » 

Trente-trois exécutions 

Tandis que se poursuivaient des 
attentats à travers te pays, qui ont 
coûté la vie lundi A cinq person- 
nes, la radio iranienne annonçait 
l’exécution de trente-trois per- 
sonnes : quatre « royalistes », 
trois officiers supérieurs et trois 


■ . A Nairobi 

Les pays en déreteBPHURnt sTnsnrgeiii 
contre te pétrole trop cher 

De notre envoyé spécial 

Nairobi. — L'Organisation de* pàyatamta titra iTessenoe 40 F. Pour 
Nation» unies avait choisi te thème se Obérer d*un tel fardeau, les 
des énergies nouvelles et «mouvez autorités ont lancé, outra un vaste 
labiés pour éviter de parier de projet géothermique. un programme 
pétrole, sujet conflictuel par exceT de fabrication d'alcool (Bhanol) à 
lance. Les hydrocarbures n'èn sont partir de fa mélasse. voire dkecte- 
pas moins au centre de tous lee ment & partir de fus de canoë à 
discours tenus te .10 août, dans sucra. Mate, II ne manque pas 
la capitale kéqyatie, lors de la séance d'experts pour craindre que le Kenya 
inaugurale de la conférence, ne devienne Importateur de sucre du 

Les pays .en développement ne tait de cette politique, data tes dnq 
font pas . caché, le pétrole est trop années à VBOlr. » 
cher. U présidant du Kenya, Les organisations non gouverne- . 
M. Daniel Amp Mol. a certes félicité mentales (ONG), qui tiennent un 
l’OPEP d'avoir pris conscience des forum souvent critique et perattèfe 
difficultés des plue pauvres, et . à celui des Nations Unies, rappel- 
er avoir accru ■ substantiellement » lent quT « feu» maintenant 250 Vo da 
leur aide, mal» il a préconisé Fins- plu» de /me, 180 % da plus de 
taurétion d’un prix différant du brut' sucre, 10t Vo de plus de cuivre, pour 
pour fes pays industrialisés et pour acheter un baril de pétrole qtfen 
les moins riches. Une idée que 1975 Les paya en dtoetoppammt 
l'Organisation des pays exportateurs vont devoir dépenser, ajoutent tes 
de pétrole a toujours rejetée, com- ONG. JusqWA SOO mimants de dollars 
me peu réaliste. . par an, pour maintenir un appro- 

Voilée dans une miss on cause M'™™* 
des . gaspillages' - de l’Occident. Face à une tel!» Inquiétude, daac 
et dans uns dénonciation de la maû>~ laquelle . Tea pays industrialisée ad- 
mise des compagnies pétrolières sur retard tort de nt «ti r tpTun pro- 
ies nouvelles technologie, emoige- Même. Sud-Sud (OPEP et pays en 
floues. la critique de Mme' Indire développement}, l'enfeu de 1 la 
Gandhi, premier mlnistiB Indien, h conierenco aur les énergies notivellea 
l’egard de. l’OPEP.n’en était pas et renouvelables apparat mode ste, 
moins sensible. - Nous ne cfavoboca Au-delà de» recommandaHona en 
de nouvelles sources d'énergie que matière de planOcation naSonah 
parce que lee combuaffWes Ibsellss. ou . de. transfert de tochndogiee, 
dent nous avons dépendu de manie» rednptkm dn programme : d’action 
croissants, s’épuisent npUàmint. et risque de nécessiter des résolutions 
pares qu’lie eau sous fe coeMIe des plue floues, tant sur l'otgtmlerae 
d’un petit nombre de pays -, a+ella qui sera charge, dans le cadre de 
déclaré TONU, du suM des décisions de la 

Quant au premier ministre }am& conférence qus. aur tes modalités 
qUaln. Edward Seaga, Il a affirroé du financement Entre ta suggestion 
que te croissance économique dé- dû Groupe des. 72 qiti voudrait qus 
plusieurs pays, notamment des pays soit fixé tm objectif quantifié A 
en développement, continue da 'aMatadree pertfeafiar gréçe à . 

stagner b cause de ta facture pftro- des accroissements substantiels des 
Itère. « Clnquantè-neuf paya, a-t-fl contributions dé» W3 développés », 
ajouté, sont ainsi contrainte dé * l'amendement américain qui estime 
recourir annuellement & de lourds que « ifTést 'dan s chaque cas, an 
. emprunts é court terme pour payer paya tohmCme qdTt matent de motâ- 
leurs Importations- de pétrole. » User — avec raide, la cas échéant, 
Falblee consommateurs d*hydrbcar- «a bouruee MmMm de éteu- 
buros dans la plupart de» ces, les * puMTc eu ** 

pays en développement n’en -aubier 'nï 

?"*„ T, la pourn, «^mAiMI NatrobL 

M»- nrânipaflon » Je tête de là 
' râ'SÙE S SST3Û ■ dèlégeBon américaine de M. sten- 
™ '■ la» Aridareôtr. -certes coneeniér-per- 

k ‘S ortir &s *—».■£ 

cette somma équivaut aux recettes • rtjjin-ee™, 

fournies par lé premier produit d'ex- 
portstron. ta café, et représente 36 % 
du montant, total des ventes du pays 
à ('étranger. ; 1 J 


vingt-trois moudjehkün dans 
diverses provinces dé la Républi- 
que islamique. — M-FJ*» AP» 
UJPJ., Reuter J 


à (’ôtranqer : il «1» hwte pas moins que, pour 

A NeSû le Dire de supercerb» '> première W a, predu cieure et 
ram coûte 423 F. Mata, dans : là ™ 

mesure où te sslaire mlnUnum ,,,^r .êna^lqw. ^commun. C'est 
garanti est Intérieur & 300 F, c’est dé *? " F™»'" P*^ 
un peu comme ai les Français ■ BRUNO DETHDMAS. : 
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